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(Recherches patronnées par la Pondation suisse pour l'Exploration alpine
et financées par le Fonds National Suisse pour la Recherche scientifique)
Les Stactobia sont de charmants petits Triehoptéres. En Europe, tout
au moins, on les trouve dans les endroits ensoleillés, contre les rochers hu-
mides ou ruisselants, oiz on les voit courir avec vélocité comme de minuscules
points de velour noir, pailletés d'argent.
Le genre Stactobia fut décrit en 1880 par MACLACIII,AN, pour deux es-
péces. En 1934, six formes étaient connues, mais le manque de connais-
sances sur les vrais caractéres spécifiques de plusieurs d' entre elles posait
de nombreuses questions sur l'identité réelle de certaines de ces espéces.
Ce n'est que tout récemment que KIMMINS trancha ce noeud gordien par
l'étude des exemplaires typiques de fuscicornis Schn. Parallélement, nos
connaissances des Stactobia faisaient des progrés et actuellement quinze
formes sont connues de fagon certaine. J'ai le plaisir de porter aujour-
d'hui ce nombre á 34 en décrivant 17 espéces nouvelles et en déplagant
dans le genre Stactobia deux formes classées ailleurs.
L'étude des Stactobia passe pour 'étre trés ardue et difficile, á. cause de
la taille minuscule de ces insertes. En fait, il n'en est rien, á condition
toutefois de disposer d'un excellent instrument d'optique et d'un éclairage
assez intense. La présente étude a été effectuée dans les conditions suivantes.
Il est préférable d'étudier des insectes desséchés et piqués sur minuties.
Les abdomens sont traités á la potasse chaude, ce qui les débarrasse, entre
autre, de leur abondante pilosité. Les génitalia sont éclaircis á la créosote,
ce qui donne aux formes une nettété trés grande, puis inclus dans une
goutte de beaume frais. Sous une loupe binoculaire, d'un grossissement de
80 á 100 fois et sous une lumiére assez intense, il est aisé de tourner les
abdomens en tous sens, afin de comprendre l'architecture exacte des géni-
talia, avant de les dessiner. I1 ne convient donc pas de monter tout de suite
les abdomens entre lame et lamelle, car les piéces ne seront j amais orien-
tées comme on le désire et leur immoblité empéche la cornpréhension de
leur relief.
L'étude des insectes conservés en alcool m'a paru désagréabie, quoi-
qu'elle facilite l'examen de la structure du corps, des antennes et des pattes,
chez un grand nombre de spécimens á la fois. Mais les génitalia souffrent
d'un séj our dans ce liquide qui coagule les tissus, contracte les piéces géni-
tales qu'il est pourtant utile de mouvoir du bout d'une épingle, et surtout
décolore les téguments, rendant difficile une vision précise de piéces aux
couleurs palies. Le microscope ne rend guére possible la compréhension
de l'architecture des génitalia, mais permet de discerner la microstruc-
ture des appendices.
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La nervulation des Hydroptilides est difficile á percevoir par des moyens
ordinaires. Mais voici une technique qui la met bien en valeur. Deux ailes
détachées de l'insecte sont disposées á plat sur une lamelle de celluloide.
On dépose á cóté une goutte de créosote, dont on guide une petite partie,
á l'aide d'une pointe d'épingle, jusqu'á la base des ailes. Par capillarité,
quand elle touche l' afile, la créosote s'étend immédiatement á la surface
inférieure de celle-ci, la coilant au celluloide. On élimine les bulles d'air et
laisse sécher, ce qui est trés rapide, la créosote se dissolvant dans le cellu-
loide. L'aile est ainsi définitivement incrustée dans son substrat, comme
une feuille végétale fossile l'est dans sa gangue. Un coup de pinceau doux
élimine la pilosité. On examine la nervulation tantót sous un iclairage
direct, tantót par éclairage indirect, sur un fond blanc placé á deux
centimétres au moins en-dessous de la préparation. En faisant varier
la position de la source lumineuse et en utilisant la différence des indices
de réfraction du celluloide et de la chitine, on provoque des jeux de
lumiére qui permetttent de distinguer clairement les nervures. Certaines
zones restent néanmoins souvent douteuses.
Je me suis surtout appliqué á donner de bons dessins des génitalia, car
'ils seront probablement la seule partie utile de ce travail. J'ai done yéduit
le texte au minimum. De méme, je n' al étudié que superficiellement et
chez un exemplaire seulement de chaque espéce, entiérement traité á la
potasse — les antennes, les palpes et les pattes, négligeant la structure
thoracique, pourtant complexe et probablement sujette á des variations
intra-spécifiques. La nervulation n'a également été étudiée que chez un
seul individu de chaque espéce. Je n'en connais done pas les variations
intra-spécifiques et ces derniéres me paraissent du reste dénuées d'interérét.
Les	 fort peu intéressantes, n'ont pas non plus été étudiées. Dans
les descriptions des espéces nouvelles, seuls l'holotype et, s'il y a lieu,
l'allotype? sont désignés. Mais il est sous-entendu que tous les spécimens
cités ont été étiquettés comme paratypes. Sauf indication contraire, ils
se trouvent dans mes collections.
DESCRIPTI0N DU GENRE
Téte plus courte que large, avec des yeux de taille médiocre, grosses
facettes et dont le diamétre n'atteint pas la longueur de la téte. Ocelles
présentes ; les postérieures sont trés . proches du bord des yeux. Le long du
bord occipital se trouvent deux trés gros tubercules peu bombés.
Antennes constamment composées de 18 articles, moyennement ion-
gues ou assez courtes, mais de taille apparemment indépendante de la gran-
deur des inseetes ; le scape est touj ours convexe et parfois aussi le 2me ar-
ticle ; les articles les, plus grands sont ceux compris entre les 4me et 7me et
leur longueur varíe entre 2 fois et 4 fois leur épaisseur (fig. 2, 6) ; parfois,
les derniers ne sont pas plus longs que larges. Palpes maxillaires de longueur
variant souvent en corrélation avec celle des antennes (fig. 3-4, 7) ; les
deux premiers articles sont minuscules et les trois suivants de longueur
croissante ; le 5me est le plus gréle. Palpes labiaux composés de trois ar-
ticles de longueur fortement croissante.
Palpes de taille moyenne ; les tibias et protarses postérieurs sont forte-
ment et longuement velus. Eperons 1, 2, 4 sauf chez radonanovici n. sp.
ils sont probablement au nombre de 0, 2, 4. Les hanches antérieures sont
épaisses, chez le tout au moins, .surtout chez les espéces du groupe de fur-
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Fig. 1-10, antennes, palpes et pattes de quelques Stactobia. — Fig. 1, pattes antérieures
du	de Stactobia maculata Vaill. — Fig. 2, base des antennes du méme. — Fig. 3-4, palpes
du méme. — Fig. 5, hanehes antérieures du	de Stactobia furcata Mos. --Fig. 6; base des
antennes de Stactobia nybomi n. sp. — Fig. 7, palpes maxillaires du méme. — Fig. 8, hanche
antérieure du a." de Stactobia kimminsi n. sp. — Fig. 9, Id., de Stactobia maculata Vaill. —
Fig. 10, Id., de Stactobia nybomi n. sp.
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cata et leur bord externe est nettement échancré ; ce dernier porte des cils
forts et de tailles inégales, les médians étant les plus courts (fig. 5, 8-10).
La base du fémur antérieur est épaissie, caractére complémentaire de
l'échancrure des hanches (fig. 1) ; le tibia antérieur est á peine plus long
que la moitié du fémur et atteint le double du protarse qui est lui-mime
beaucoup plus grand que les articles suivants.
Les ailes sont en général moyennement étroites par rapport á celles
des autres genres, mais elles sont relativement. larges chez les espéces at-
lantiques, surtout les antérieures ; les postérieures ont un angle basocostal
peu ou pas marqué et sont relativement trés effilées chez les formes des
groupes de martynovi et nielseni. Les ailes antérieures sont recouvertes
d'une pilosité simple, couchée et assez brillante. Elles *sont constamment
noires, mais chez la plupart des espéces du groupe de furcata et chez vail-
lanti, elles portent des perles argentées ; le plus souvent, il y a deux taches
le long de chacun des bords costal et post-costal et une bande le long de la
base de ce dernier. Certaines espéces du grotipe de martynovi montrent
des taches claires, mais indistinctes aux ailes antérieures.
Nervulation assez constante dans le cadre du genre. Les variations ob-
servées ne sauraient servir de base á des caractéres génériques. Je ne i'ai
étudiée que sur un exemplaire de chaque espéce et ne connais donc pas les
variations intraspécifiques. La variabilité de la taille des insectes et de
la largeur des ailes n'a pas grande influence sur la nervulation, comme c'est
le cas chez les Microptila et certains Hydroptila du groupe de occulta. J'ai
remarqué que les deux fourches apicales des ailes antérieures sont les plus
longues chez les espéces qui sont les plus grandes. Aux ailes postérieures,
chez les formes oil elles sont tris étroites, R2 + 3 est court, R4 + 5 non
bifurqué et M2 tras coarte.
En général, la nervulation se présente comme suit (fig. 11-14) : aux ailes
antérieures, Sc abouti sur R1 un peu aprés le milieu de la longueur de ce
dernier et ces deux nervures forment une boucle ogivale. SR est complet ;
R2 + 3 se détache de R4 + 5 á peu prés au x environs du milieu de
Valle, en une bifurcation ogivale ; celui-lá longe le bord costal et se divise
en R2 qui est trés court et en R3 qui est quatre á cinq fois plus long ; R4 + 5
constamment fourchu peu avant la pointe de l'aile. M bifurque en une
pointe ogivale peu prés au milieu de l'aile ; M1 + 2 se divise au niveau
de R4 + 5 ; M3 + 4 est simple. 111 + 2 est réunie á R4 + 5 par une trans-
versale. Cul se détache de SM et cela relativement tardivement et s'évanouit
avant d'atteindre le bord de Valle ; Cu2 est droit et disposé en diagonale.
jusqu'á un point situé trés prés du bord de l'aile ; en cet endroit, il est réuni
á Cut et á C par deux transversales ; puis il longe le bord post-costal, con-
fine parfois avec Cut, .mais s'évanoui avant la nervure margínale ; cette
interruption des cubitales avant le bord de l'aile est probablement le début
de la réalisation d'une tendance déveioppée á des degrés divers chez
Parastactobia, Chrysotrichia et Plethus — des nervures aboutissant norma-
lement au bord post-costal á se réunir les unes aux autres et á longer le bord
de l'aile. 11 y a trois anales qui se réunissent toujours en une nervure unique,
longeant le bord de l'aile et se termine sur celui-ci au point oil ce dernier
est réuni á Cu2 par una transversale ; la confluente des trois anales á lieu
en un point, ou bien Al et A2 se réunissent avant de s'adjoindre A3.
Aux ailes postérieures, il est vraisemblable que Se et R1 sont confondus ;
ces nervures aboutissent sur SR o-u. sur C. R2 + 3 est simple et de longueur
trés variable d'un groupe á nutre ; R4 ± 5 se sépare de R2 + 3 un peu




Fig. 11-14, nervulation de quelques Stactobia. — Fig. 11, Stactobia maculata Vaill.	 Fig. 12,
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de ralle, sauf chez les formes oil. cette derniére est trés étroite. M bifurque
aussi un peu avant le milieu de Valle en M3 + 4 qui est moyennement
longue et simple, et en M3 + 4 qui se divide á son tour en M2, trés courte,
et MI, beaucoup plus longue. Cut se détache de la base de SM comme
aux afiles antérieures, mais ici plus précocement, Cut est isolé, mais, á son
extrémité, est parfois réuni i Cut. Il n'y a qu'une seule anale.
Génitalia (fig. 15). J'ai toujours décrit des abdomens dont tous
les segments sont déboités et les longueurs relativas des différentes piéces
sont i comprendre lorque ces derniéres se trouvent dévaginées a-u. maximum.
Fig. 15, schéma d'une armature génitale c? d'un Stactobia du groupe de furcata.
Les derniers segments, comme tout le reste du corps, sont recouverts d'une
trés abondante pilosité, qui masque les piéces génitales. Sur les dessins des
pages suivantes, je n'ai jamais figuré cette pilosité. VAILLANT (Bull. Soc.
Zool. France 76, 1951) a donné une interprétation de la nature des piéces
génitales dont je dirai quelques mots. Cet auteur appelle « apophyses supé-
rieure et inférieure les appendices de mame nom. Je pense que le mot
appendice convient beaucoup mieux, car ce sont de vrais appendices, ana-
logues á ceux des autres familles et articulés sur des segments différents.
VAILLANT appelle « plague dorsale de l'aedeage « le Xme segment.En fait
il sagit du Xme segment lui-méme, réduit mais bien individualisé. Au « pro-
longement ventral » VAILLANT a attribué une nature variable selon les
espéces ; chez eatoniella, c'est mon « apophyse du IXme segment » qui
porte ce nom ; chez inaculata, c'est la branche inférieure des appendices
inférieurs et chez algira, c'est la base des appendices inférieurs.
Le genre Stactobia
Les grandes ligues de l'architecture des génitalia des Stactobia sont les
suivantes : les génitalia sont simples, les piéces peu nombreuses et les for-
mes peu compliquées. Le VIIIme sternite a un grand développement et
tend á rejeter vers le haut le IXme segment qui est réduit á son tergite.
Ce dernier est trés chitineux, allongé et sert de base rigide aux appendices
et d'anneau guidant les mouvement du pénis. Le Xme segment est simple,
réduit, proéminent et en position dorsale. Il y a deux paires de petits appen-
dices sur les IXme et Xme segments respectivement. Pénis de taille consi-
dérable et le plus souvent armé de fortes épines. Les génitalia sont symé-
triques, sauf le pénis.
Mine segment non modifié et toujours composé d'un tergite et d'un
sternite distincts et de taille normale ; le sternite porte un appendice apico-
ventral, long et gréle, un peu sinueux et épaissi á son extrémité.
VIIIme segment assez fortement modifié, mais toujours composé d'un
tergite et d'un sternite distincts ; tergite le plus souvent beaucoup plus
petit que le sternite et emboitant la partie antérieure du IXme segment
chez les espéces du groupe de furcata. Le VIIIme sternite est beaucoup
plus grand que le tergite, en général plus long que haut et dépasse, vers
le bas, le bord ventral du IXme segment, chez presque toutes les espéces.
Chez les insectes desséchés, il borde ventralement ce dernier et son bord
apical est en contact avec les appendices. Sur les abdomens traités á la
potasse et dont les piéces sont complétement dévaginées, on constate que
le VIIIme sternite reborde toujours plus ou moins le IXme segment et cela,
á des degrés divers, constituant d'intéressants caractéres des groupes d'es-
plces ; son bord apical peutétre échancré en son milieu ou porter des
poils épaissis ; le bord antérieur forme presque constamment une languette
ventrale "que j'ai appelée « prolongement antérieur du VIIIme sternite *
et qui forme une plague sous l'appendice ventral du VIIme sternite. Ce
caractére est développé au plus haut degré mais autrement chez Madioxye-
thira et Pseudoxyethira.
IXme segment représenté par son tergite seulernent ; le sternite a dis-
paru, ou sert de rnembrane intersegmentaire, dépourvue de chitine. Le
IXme tergite, auquel j' al donné le nom de segment, est trés chitineux et
présente ses deux bords apicaux et latéraux renforcés ; sa forme peut étre
comparée á celle d'un demi-cylindre longitudinal ouvert vers le bas. Les
angles latéraux antérieurs sont étirés en deux baguettes, parfois courtes,
mais souvent plus longues que le segment lui-méme et alors trés fines et
invaginées dans les segments précédents ; je les al appelés « prolongements
antérieurs du IXme segment». Le IXme segment n'atteint, le plus souvent,
pas la face inférieure de l' abdomen, étant plus ou moins doublé par le
VIIIme sternite ; chez les espéces du groupe de nielseni, A est méme trés
petit et rejeté vers le haut par le grand développement du VIIIme sternite.
Les angles latéraux apicaux sont plus ou moins obtusément arrondis et
portent parfois une « apophyse » doublant les appendices inférieurs. Le bord
dorsal apical du segment est profondément échancré et sert de base au Xme,
qui recouvre l'ouverture péniale. Aux angles apicaux latéraux, est insérée
une paire d'appendices appartenant au IXme segment, les « appendices
inférieurs » ; ce sont deux piéces constamment présentes, de taille et de
forme trés variables, souvent concaves vers l'intérieur et le haut et qui
sont le siége des principaux caractéres spécifiques. Ils sont mobiles, , plus
ou moins largement écartés et soudés l'un á l'autre á leur base ; leurs faces
internes fusionnées se prolongent á l'intérieur du IXme segment en une
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« lame médiane interne », visible par transparence, sur laquelle s'insérent
les muscles moteurs des appendices inférieurs.
Xme segment composé de deux parties : une partie dorsale assez grosse,
membraneuse, peut-ltre un peu érectile, insérée dans l'échancrure dorsale
apicale du IXme segment et formant toit au-dessus du pénis ; elle porte
des épaississements chitineux, pairs ou. impairs. partie ventrale est
constituée par les appendices du Xme segment que j'ai appelés « appendices
supérieurs Souvent en relation avec la partie dorsale du Xme segment
par un mince rebord accolé au IXme segment, ils en sont parfois entiére-
ment séparés. Ce sont deux piéces toujours paires trés chitineuses, de taille
trés variable, souvent en crochets convergente avec les appendices infé-
rieurs, de forme trés constante chez les espéces du groupe de furcata et si-
tuées au-dessus et un peu á l'intérieur des appendices inférieurs. Ils man-
quent chez le groupe de nielseni.
Pénis le plus souvent de grande taille et mime parfois de développement
considérable. II est disposé obliquement vers le haut dans l' abdomen
et sort sous le toit du. Xme segment. Non érectile, il a la forme d'un
tube gréle et inerme chez les espéces du groupe de nielseni et chez
al gira. Mais, chez les autres espéces, il est armé d'épines plus ou moins
fortes, dont le nombre varíe de un á quatre et de disposition servant
de base á d'excellents caractéres spécifiques. Sa structure est asymétrique
et souvent trés complexe. J' al renoncé á la comprendre et rai figurée
dans ses grandes ligues seulement. De méme, j' al toujours dessiné les
épines par des traits pleins, quoique elles soient tantót internes, tantót
externes.
Dans les groupes de niartynovi et de nielseni, on remarque un phéno-
méne intéressant. Les angles apicaux latéraux du IXme segment, leur
apophyse, et les appendices inférieurs ont tendance á émigrer vers l'avant,
le long du bord latéral inférieur du IXme segment. Cette migration est
réalisée á des degrés divers et méme, chez ulmeriana, complétement ; les
angles « apicaux latéraux » et les appendices inférieurs ont acquis une
position « latérale antérieure » par rapport au IXme segment, chez cette
derniére espéce.
Les Stactobia maintenant connus se divisent en quatre groupes d'es-
péces :
Le groupe de furcata, peuplant l'Europe, la région méditerranéenne,
les nes atlantiques et le nord de l'Iran. Il est homogéne et se divise en petits
sous-groupes nets.
Le groupe de martynovi, connu maintenant du nord de rIran, de l'Hi-
malaya occidental, de Ceylan et de Birmanie, se compone d'espéces isolles.
Le groupe de nielseni a des représentants en Iran septentrional, dans
l'Himalaya occidental, dans le Bélouchistan pakistanais et dans le Sud-
ouest de l'Arabie.
Iae groupe de vaillanti est connu par deux espéces africaines seulement.
Le genre Stactobia appartient á un vaste complexe, dont nous commen-
gons á entrevoir l'existence et contenant en majorité des genres tropicaux,
hydropétricoles et de coloration noire : Macrostactobia Schm., Parastac-
tobia Schm., Pseudoxyethira Schm., Madioxyethira Schm.: Plethus Hag.,
Chrysotrichia Schm. et Stactobiella Mart.
n'est pas enco:re possible de définir exactement les relations récipro-
ques des genres constituant le complexe de Stactobia, ce dernier étant en-
cone trop mal connu. Mais le peu que nous puissions établir se révéle fort
intéressant. A cóté de nombreux caractéres trés nets, indices de parenté
Le genre Stactobia McL. 	 11
étroite, on remarque des particularités qui sont trés accentuées chez cer-
tains genres et á peine réalisées, je dirais méme tuste évoquées, chez d'autre.
Telle, par exemple, la tendance des nervures aboutissant normalement au
bord post-costal des ailes antérieures, á se réunir les unes aux autres sans
toucher ce bord, qui est réalisée á des degrés divers chez Stactobia, Paras-
tactobia, Chrysotrichia et Plethus.
Avec Macrostactobia, les parentés de Stactobia sont lointaines. La taille
est grande chez Macrostactobia, la nervulation est plus complexe et les
nervures, bien individualisées, aboutissent, pour la plupart, pas loin de
l'apex de l'aile. Les génitalia sont remarquablement robustes et de grande
taille. Le IXme segment est trés développé au détriment des précédents ;
les appendices sont longs et forts. Ces caractéres éloignent évidement Ma-
crostactobia de Stactobia, mais les parentés de ces deux genres sont indirectes
et se manifestent par l'intermédiaire de Parastactobia.
Parastactobia montre des génitalia du mame type que ceux de 'Macros-
tactobia, mais présente une nervulation fort voisine de celle de Stactobia.
Aux ailes antérieures, les seules différences sont les suivantes : chez
Parastactobia, Sc abouti sur SR et Cut et Cu2 confluent, puis longent
le bord de l'aile. Aux ailes postérieures, SR est plus simple et divisé une
seule fois á l'extrémité de l'aile.
Avec Pseudoxyethira et Madioxyethira, les parentés sont faibles, mais
le grand développement de la partie ventrale du IXme segment est une
particularité que 1' on retouve chez Stactobia, trés peu accentuée et cons-
tituée par les VIIme et VIIIme sternites. nervulation de Madioxye-
thira est voisine de celle de Stactobia.
Chez Chrysotrichia les grandes ligues des structures des génitalia et de
la nervulation sont semblables á celles de Stactobia. Mais les antennes sont
moniliformes. Les palpes maxillaires sont épais. Les tarses antérieurs sont
á peine plus longs que les articles suivants et les éperons sont au nombre
de 0, 2, 4. La nervulation est plus simple que celle de Stactobia. Aux ailes
antérieures, Cut et Cu2 confluent, suivent le bord de l'aile, rencontrent
M3 + 4, puis se prolongent encare le long du bord post-costal. Les génitalia
ne se distinguent de ceux des Stactobia que par les caractéres suivants : le
IXme segment est petit, peu chitineux .et réduit, indice de grande spé-
cialisation ; les apophyses des angles latéraux apicaux sont grandes. Les
appendices.
 inférieurs sont petits. Les appendices supérieurs ont fusionnés
en une plague impaire. Le Xme segment a presque disparu et le pénis est
inerme. La coloration est claire et les insectes habitent les riviéres.
Plethus est tris voisin de Stacto bia. Mais les antennes sont trés courtes
et moniliformes. Les palpes maxillaires sont courts et aplatis. Les protarses
antérieurs sont courts et les éperons au nombre de 0, 2, 3. La nervulation
est trés simple et la tendance des nervures des ailes antérieures de se réunir
sans toucher le bord de l'aile est ici complétement réalisée jusqu'á la pointe
apicale. Les génitalia sont de mame type que ceux des Stactobia, mais le
IXme segment est massif, les appendices inférieurs plus accolés l'un á l'autre,
les appendices supérieurs fusionnés en une plague unique, le Xme segment
petit et le pénis inerme.
Stacto biella est sans doute le plus voisin de Stacto bia. Les antennes ;
les palpes et les pattes sont beaucoup plus longs et plus gréles, la colora-
tion claire et les moeurs rivulicoles. La nervulation est trés semblable á
celle des Stacto bia, mais aux ailes antérieures, Rl et R2 3 sont tassés
contre le bord costal. Aux ailes postérieures, SR est simple ou bifurqué
une seule fois. Les génitalia sont de méme type que ceux de Stactobia.
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Le IXme segment est plus petit, peu chitineux, large et bas,
comme celui des Chrysotrichia. Les appendices inférieurs sont grands
et horizontaux comme chez les Stactobia du groupe de vaillanti. Les ap-
pendices inférieurs ont fusionnés en une longue pointe gréle et recourbée.
L' aire de répartition des Stactobia parait étre trés vaste. Elle recouvre
sans doute une grande partie de l'Europe, de l'Afrique et de l'Asie.
Il est bien connu que les Stactobia sont strictement hydropétricoles.
Pourtánt, plusieurs espéces asiatiques décrites ci-aprés sont torrenticoles.
Ces caractéres hydropétriques font que les espéces sont composées de pe-
tites populations trés isolées, surtout dans les régions forestilres. Une
étude comparative de populations d'une méme espéce serait intéressante.
J'ai négligé cet aspect de l'étude des Stactobia, me bornant á signaler les
variations intraspécifiques importantes que j' al remarquées chez quelques
espéces.
Générotype : Hydroptila fuscicornis Schn.
GROUPE DE PURCATA
La plupart des espéces de ce groupe sont noires et perlées de blanc.
Iae vertex est en général blanc ; les ailes antérieures portent le plus souvent
deux =tules argentées le long du bord costal, en regard desquelles se
trouvent, sur le bord post-costal, deux taches blanches, plus petites ; la
base du bord post-costal porte fréquemment une coarte ligne blanche.
Seules, quatre espéces atlantiques et une forme algérienne sont entiére-
ment noires.
Les antennes sont relativement longues, surtout chez les grandes es-
péces. Les palpes sont moyennement forts. Les hanches du sont le plus
souvent épaisses ; leur bord externe est nettement échancré et porte une
rangée de cils ; les fémurs antérieurs sont dilatés á leur base, caractére lié
á l'échancrure des hanches (fig. 5, 8-10).
Les ailes ne sorit pas trés effilées. N ervulation .: aux ailes antérieures,
la bifurcation de SR est assez divergente ; les deux fourches apicales sont
trés courtes ; la transversale R4 + 5 — M1 + 2 est en position moins
apicale que chez les espéces du groupe de martynovi. Aux ailes postérieures,
Sc 4- R1 abouti tant6t sur C, tantót sur SR ,. R2 + 3 est toujours long ;
R4 + 5 forme constamment une fourche bien visible. Les nervures ont
une disposition assez réguliére.
Génitalia r segment un peu réduit et légérement modifié ;
VIIIme tergite petit et recouvrant la partie antérieure du IXme seg-
ment ; VIIIme sternite, grand, beaucoup plus long que le tergite et
s'étendant vers l'arriére jusqu'au niveau du milieu du IXme segment
en moyenne ; son bord ventral antérieur se prolonge vers l'avant
contre le VIIme sternite en une languette arrondie et de longueur
variable ; son bord ventral apical est parfois échancré. IXme segment
constamment trés allongé, apparaissant étroit, vu de profil et avec ses
bords latéraux inférieurs á peu prés horizontaux ; les angles apicaux
latéraux sont plus ou moins proéminents, toujours en position apicale
comme leur nom l'indique et portent parfois des apophyses doublant
les appendices inférieurs ; le IXme segment n'atteint j amais la face
ventrale de l'abdomen. Appendices inférieurs de forme et de taille trés
variables, simples ou bifides. Appendices supérieurs au contraire de
forme étonnament stable et dérivant d'un type constant : on • peut
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les considérer comme ayant la forme d'un quart de cercle dont le bord
arqué est épaissi et en position apicale supérieure ; on pourrait aussi les
comparer á. des griffes recourbées vers le bas, dans la courbe desquelles
se trouve une lame verticale. Xme segment de taille médiocre, avec deux
épaississements dorsaux pairs et allongés. Pénis de taille et de forme trés
variable, toujours armé d'épines, sauf chez algira Vail.
Il est difficile d'établir les relations des séries phylétiques du groupe
de furcata. La forme des appendices supérieurs étant trés constante, on
ne peut baser ces séries que sur les appendices inférieurs et le pénis.
J'ai considéré, arbitrairement du reste, furcata comme l'espéce de téte :
ses appendices inférieurs sont grands, quadrangulaires et avec des angles
un peu saillants. Peut en dériver une premiére série dont les appendices
inférieurs conservent une forme entiére et peu découpée : kimminsi n. sp.
qui présente des caractéres forts voisins de ceux de furcata ; beatensis Mos.
dont les appendices inférieurs sont arrondis et recouvrent les appendices
supérieurs ; maclachlani Kim. et botosaneanui n. sp. dont les appendices
inférieurs se réduisent et tendent vers une forme hémicirculaire ; caspersi
Ulm. a des trés petits appendices inférieurs de forme massive. De furcata
également, nous pouvons faire dériver une deuxiéme série chez qui les
appendices inférieurs voient leur forme se compliquer, formant des lobes
et poussant des pointes : moselyi Kim. et malacantosa Schm. De furcata
encore, peuvent étre issues des espéces dont les appendices inférieurs sont
plus ou moins profondément échancrés jusqu'á devenir bifides : chez
maculata Vail. et /uscicornis Schn. l'échancrure n'est pas trés forte et les
deux lobes ainsi individualisés sont de forme assez complexe ; chez freyi
Nyb. et storai Nyb., la branche supérieure est plus ou moins complexe
et la branche inférieure entiérement individualisée ; chez atra Hag. et
nybomi n. sp., la branche supérieure est simple et tend á se réduire.
St. algira Vaili. et eatoniella McI4. sont , toutes deux isolées ; les deux
appendices sont longs et étroits.
Ice groupe de furcata est actuellement le plus grand du genre ; il est
homogéne et les espéces forment de petits et nombreux groupes nets. Les
appendices inférieurs et les • angles apicaux latéraux du IXme segment
ne montrent pas de tendance á émigrer vers l'avant comme chez les formes
asiatiques.
Le groupe de furcata contient toutes les espéces européennes et nQrd-
africaines connues. Il a une aire de répartition s'étendant sur toute l'Europe,
les iles atlantiques, le nord de l'Afrique, sans doute le Caucase et s' avance,
l'est, jusqu'au nord de l'han. Toutes les espéces .sont hydropétricoles.
STACTOBIA PURCATA MOS.
Stactobia furcata MCLACHLAN, 1884. Rey . Syn. Trich. First. Add. Suppl. p. 72.
Stactobia furcata MOSELY, 1930. Eos 6, p. 180, fig. 81.
Stactobia furcata MOSELY, 1932. Eos 8, p. 176-177, 2 lig.
Stactobia furcata MOSELY, 1933. Stylops'2, p. 162-165, fig. 3-5.
Stactobia furcata Sumir), 1952. Pirenaicos, p. 653.
Espéce noire perlée de blanc. Dessus de la téte blanc. Il y a deux assez
grandes taches argentées le long du bord costal des ailes antérieures et
deux macules plus petites, en regard des précédentes, le long du bord
post-costal ; la base de ce dernier est également branche.
Antennes assez longues ; les 5me et 6me articles sont les plus grands
et sont trois fois plus longs qu'épais ; taus les articles sont plus longs que
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larges. Chez le
	 les hanches antérieures sont assez fortement concaves
á leur bord externe et longu.ement ciliées (fig. 5).
Ailes de mame forme que celles de ~culata, mais les postérieures sont
un peu plus effilées á leur extrémité. N ervulation : aux ailes antérieures,
111 bifurque nettement aprés SR, mais passablement plus précocement
aux ailes postérieures.
Génitalia (fig. 16-18) : sternite grand, moyennement allongé,
peu prolongé vers l'avant et pas échancré á son extrémité. Appendice
ventral du VIIme sternite épais et n'atteignant pas l'extrémité da
Fig. 16-18, armature génitale du o' de Slactobia furcata. — Fig. 16, vue de profil.	 Fig. 17,
vue de dessous. — Fig. 18, pénis vu de profil.
sternite. IXme segment assez bas, avec des prolongements antérieurs
courts, triangulaires et atteignant le début du VIIIme tergite ; les angles
apicaux latéraux forment une apophyse tris peu proéminente. Appendices
inférieurs tris grands ; vas latéralement, ils apparaissent irréguliérement
quadrangulaires, avec leurs c6tés concaves et leurs angles un peu proémi-
nents ; leur forme est du reste un peu variable ; vu par dessous, leur bord
apical apparait légérement concave et les angles peu saillants. Appendices
supérieurs en liaison avec les épaississements dorsaux du Xme segment,
en forts ergots obtus, tournés vers le bas, aigus á l' apea et un peu plus longs
que les autres appendices. Xme segment pas tris grand, avec deux épais-
sissements dorsaux subovales. Pénis mince sur sa moitié basale et tris
gros sur sa moitié apicale ; il est un peu plus long que le IXme segment
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V ariations : les figures de MOSELY montrent que, chez les insectes
qu'a étudiés cet auteur, la partie apicale du IXme segment est moins
obtuse que chez mes exemplaires. De méme, les appendices montrent une
forme un peu différente, surtout en vue ventrale. Les insectes de la Sierra
Nevada ont des appendices inférieurs dont le bord apical apparait plus
régulier et plus arrondi, en vue latérale, que chez les autres spécimens.
Cette espéce est proche parente de kimminsi et, á un legré moindre
de beatensis.
Répartition : Corse, Var, Espagne, Portugal. J'ai vu un bon nombre d'in-
sectes espagnols.
STACTOBIA KIMMINSI N. SP.
Espéce noire, perlée de blanc. Le dessus de la tete peut étre blanc ou
noir ; les ailes antérieures portent les mémes taches que /urcata, soient
deux le long du bord costal et deux plus petites en regard, le long du bord
post-costal ; la base de ce dernier est également blanche.
Fig. 19-21, armature génitale du o' de Stactobia kimminsi n. sp. — Fig. 19, vue de profil. —
Fig. 20, vue de dessous. -- Fig. 21, pénis vu de profil.
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Antennes, palpes et pattes semblables á ceux de furcata ; les hanches
antérieures, to-utefois, ne sont pas concaves du cóté externe, mais longue-
ment triangulaires et portent une rangée de cils courts (fig. 8). N ervula-
Han : aux ailes antérieures, les fourches 2 et 3 sont relativement longues.
Génitalia d (fig. 19-21) : VIIIme sternite un peu plus long que haut,
non échancré á son extrémité et avec un prolongement antérieur attei-
gnant la moitié de sa propre longueur. Appendice du VIIme sternite robuste
et dépassant l'extrémité du VIIIme sternite. IXme segment grand et
assez haut, avec des prolongements antérieurs fins, deux fois et demi
plus longs que le segment lui-mime ; les angles apicaux latéraux sont
obtus et sans apophyse. Appendices inférieurs tris grands et apparaissant
massivement triangulaires, vus de profil ; leur extrémité inférieure est
obtuse et porte une minuscule dent recourbée vers alors que la
pointe supérieure est simple et triangulaire ; vu de face, le bord apical
montre une échancrure semi-circulaire et l'angle interne forme une dent
triangulaire. Appendices supérieurs en quart de cercle, avec l'épaississe-
ment dorsal tris épais. Xme segment petit, avec deux épaississements
dorsaux longuement triangulaires. Pénis gros et deux fois plus long que le
IXme segment ; un peu avant son extrémité est insérée une trés longue
et gréle épine recourbée vers le has.
V ariations : les insectes capturés á Lius et á Ab Madan montrent
des appendices nettement plus petits que ceux qui sont figurés ci-contre ;
les appendices supérieurs sont moins chitineux et leur bord apical est
moins bombé ; les appendices inférieurs ont leur pointe supérieure moins
saillante.
St. kimminsi est évidemment proche parent du furcata et s'en distingue
spécialement par les appendices inférieurs plus grands et par l'unique et
longue épine péniale.
Répartition : Iran septentrional. Lius (Ost. 2) 14-IX-1955, 2 ;
Meyur (Ost. 3) 23-VIII-1956, trés commun (holotype d et allotype ) ;
Ab Madan (Ost. 1) 5-X-1956, assez commun.
STACTOBIA BEATENSIS MOS.
Stactobia beatensis MOSELY, 1934. An. Mag. Nat. Hist. (10) 13, p. 441-443, fig. 19-20.
Je ne posséde qu'un seul exemplaire en trés mauvais état et ne connais
done les caractéres du corps que par la description de MosELY. Espéce naire,
avec quelques taches blanches le long des deux bords des ailes antérieures.
Génitalia (fig. 22-24) : IXme segment bas, mais fortemEnt étiré
en longueur et avec des prolongements antérieurs trés longs ; á. l'extrémité,
il est anguleux et porte une petite apophyse triangulaire. Appendices infé-
rieurs de grande taille ; vus de profil, ils apparaissent irréguliérement
hémi-circulaires, avec le bord apical crénelé et ils recouvrent entiérement
les appendices supérieurs ; vus de face, le bord apical se montre fortement
recourbé vers l'intérieur, ce qui rend les appendices trés concaves et le
bord apparait plus fortement crénelé. Appendices supérieurs pas en liaison
avec les épaississements dorsaux du Xme segment ; ils sont presque aussi
grands que les appendices inférieurs et ont la forme d'une griffe hémi-
circulaire, tournée vers le bas. Xme segment pas trés grand, avec de fins
épaississements dorsaux chitineux. Pénis trés gros avant l' apea et armé
de quatre épines droites, paralléles et de tailles inégales.
Le genre Stactobia	 17
Cette espéce n'est pas tris éloignée de furcata et de kimminsi, par ses
grands appendices. Elle est immédiatement reconnaissable aux quatre
épines péniales.
Répartition : Pyrénées frangaises. J'ai vu un seul trouvé dans une
feuille de Pinguicula.
Fig. 22-24, armature génitale du o' de Stactobia beatensis Mas. — Fig. 22, vue de profil. —
Fig. 23, vue de dessous. — Fig. 24, pénis vu de profil.
STACTOBIA MACI,ACHLANI KIM.
Stactobia luscicornis Mcl,AcHLAyz, 1880. Rey. Syn. Tric., p. 519 partim. pl. 59, 2, 3, 4, 7 partim.
Stactobia fuscicornis MOSELY, 1933. Stylops 2, p. 162-165, fig. 1-2.
Stactobia maclachlani Krivauxs, 1949. Entom. 82, p. 232.
Espéce naire, perlée de blanc. Le vertex est blanc. Les ailes antérieures
portent les mémes cinq taches que furcata.
Les ame et 5me articles des antennes sont les plus grands et trois fois
plus longs que larges ; taus les articles sont plus longs qu'épais. Hanches
antérieures non échancrées et faiblement ciliées.
Ailes nettement plus étroites á l'apex, que celles de maculata. Nervu-
lation : aux deux ailes, M bifurque passablement avant SR.
Génitalia (fig. 25-27) : VIIIme sternite deux fois plus long que
haut, non échancré á son extrémité et prolongé antérieurement sur une
distance atteignant la moitié de sa propre longueur. Appendice ventral
du VIIme sternite de taille moyenne. IXme segment assez haut et avec
des prolongements antérieurs trés fins, aussi longs que sa propre longueur ;
les angles apico-latéraux sont trés obtus et il y a une apophyse bien dé-
2
18	 Miscelánea Zoológica
gagée et dirigée obliquement vers le bas. Vus latéralement, les appen-
dices inférieurs apparaissent obtusément hémi-circulaires ; vus de face,
ils se montrent arqués vers l'intérieur ; leur extrémité est large et porte
deux courtes dents séparées par une échancrure semi-circulaire. Appen-
dices supérieurs petits, á peine plus longs que les inférieurs, er g
 courts
ergots obligues vers le bas. Xme segment assez grand, avec deux
épaississements dorsaux allongés. Pénis long et gréle, dépassant deux
Fig. 25-27, armature génitale du e' de Staciobia maclachlani Kim. — Fig. 25, vue de profil.
Fig. 26, vue de dessous. — Fig. 27, pénis vu de dessus.
fois la longueur du IXme segment et renflé au niveau de son tiers
apical ; il y porte deux longues épines paralléles, un peu irréguliéres,
de taille légérement inégale et atteignant presque l'apex de l'organe.
V ariations : les figures de MOSELY ne correspondent pas trés bien aux
miennes, surtout en ce qui concerne les appendices inférieurs qui montrent
un contour irrégulier, vu de profil, sur les dessins de l'auteur anglais.
St. maclachlani n'est pas trés éloigné des formes précédentes et trés
proche parente de botosaneanui.
Répartition : France, Allemagne, Espagne. J'ai étudié une série de
spécimens espagnols.
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STACTOBIA BOTOSANEANUI N. SP.
Stactobia eatoniella KLAPALEIC, 1901. Bull. Intern. Ae.	 FranÇ. Jos. 6, p. 73-76, pl. 1, fig. 1-12.
Espéce noire, perlée de blanc. Dessus de la tate blanc. Les ailes anté-
rieures portent cinq taches blanches, comme celles de furcata.
Antennes relativement longues ; les articles 3, 4 et 5 sont les plus grands ;
ils sont trois foil plus longs qu'épais et taus les autres articles sont relati-
Fig. 28-30, armature génitale du o' de Stactobia botosaneanui n. sp. — Fig. 28, vue de profil.
Fig. 29, vue de dessous. — Fig. 30, pénis.
vement longs. Hanches antérieures du cr á peine échancrées et longuement
ciliées. Palpes maxillaires relativement longs. Nervulation : aux ailes
antérieures, SR et M bifurquent au mame niveau, mais relativement tar-
divement ;. aux ailes postérieures, M bifurque avant SR.
Génitalia c (fig. 28-30) : VIIIme et IXme segment trés semblables á
ceux de maclachlani, mais les prolongements antérieurs du dernier sont
un peu plus courts. Appendices inférieurs apparaissant hémi-circulaires,
vus de profil, mais plus petits que ceux de maclachlani ; vus de face, leur
extrémité se montre étroite et avec une faible échancrure apicale. Appen-
dices supérieurs beaucoup plus grands que ceux de l'espéce précédente,
obtus, dirigés presque obliquement vers le bas. Xme segment volumineux,
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avec deux épaississements dorsaux en ovales allongés et recourbés vers
l'extérieur.- Pénis trés grand, dépassant le double de la longueur du IXme
segment ; mince á la base, il est gros sur ses deux-tiers apicaux ; i1 possIde,
insérées au niveau de son quart apical, deux fortes épines, apparemment
mobiles latéralement, de taille subégales, un peu divergentes á l'extrémité
et dépassant légérement l' apea de l'organe.
V ariations : parmis les exemplaires roumains que j'ai étudiés et pro-
venant de Cazarle, se trouvent deux populations. Les insectes de l'une
(source de Gaura Fetu) montrent l'appendice du. VIIme sternite plus gros,
les appendices supérieurs plus petits et les deux épines peniales passa-
blement plus grandes, que ceux des spécimens de l'autre population (Pla-
vizevitsa).
M. BOTOSANEANU me communique (in litt.) qu'il a vu des insectes
provenant de la localité 0-11 KI,APAL,EK a trouvé les exemplaires qu'il a
décrit sous le nom de eatoniella et que ceux-lit appartiennent á l'espéce
étudiée ici.
Répartition : Yougoslavie (Macédoine) Perister. (2.500 m.) 12-16-
VIII-1955, assez commun prés d'une petite source (holotype d et allotype ?);,
Capari (1.500 m.) 11-VIII-1955, trés commun contre des rochers humides.
Roumanie (Banat), Cazarle (source Gaura Fetu) 14-VII-1957, I, BOTO-




Stactobia caspersi ULMER, 1950. Arch. f. Hydrobiol. 44, p. 294-300, fig. 1-4.
N'ayant vu que des exemplaires conservés en alcool ou en mauvais
état, je ne sais si cette espéce est tachetée comme les autres formes du
groupe.
Antennes moyennement longues ; les 5me et 6me articles sant les plus
grands et sont trois fois plus longs qu'épais. Taus les articles sont au moins
deux fois plus longs que larges. Palpes maxillaires courts. Hanches anté-
rieures non échancrées.
N ervulattion : aux deux ailes, les fourches 2 et 3 sont relativement
long-ues.
Génitalia d (fig. 31-35) : VIIIme sternite bien développé, deux fois
et demi plus long que haut et non échancré á son extrémité. Appendice
ventral d-u. VIIme segment relativement court et atteignant le niveau du
quart apical du VIIIme sternite. IXme segment assez grand et trés obtus
i son extrémité qui est largement arrondie ; les prolongernents antérieurs
sont un peu plus longs que le segment lui-méme ; íi n'y a pas d'apophyse
aux angles apicaux latéraux. Appendices inférieurs tris petits, en forme
de triangles simples et trés étirés et aux angles assez saillants ; vue par
dessous, l' extrémité apparait former une ailette triangulaire, dirigée vers
l'intérieur ; au milieu du bord interne se trouve une proéminence obtuse
et sétifére. Appendices supérieurs en relation ,avec les épaississements
dorsaux du Xme segment, trés petits et obtus, recourbés vers le bas et
formant á leur bord inférieur une petite concavité oii s'insére l'angle su-
périeur des appendices inférieurs. Xme segment assez grand, avec deux
épaississements dorsaux en parallélogrammes horizontaux. Pénis attei-
gnant deux fois la longueur du IXme segment ; il contient une épine
atteignant la moitié de sa propre longueur, fortement aplatie et tris
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concave vers le bas ; á la face ventrale de l'organe est visible un renforce-
ment chitineux que 1.114111ER a gris pour une deuxiéme épine ; l'extrémité
du canal éjaculateur est bien visible.
Fig. 31-35, armature génitale du o de Stactobia caspersi Ulm. — Fig. 31, vue de profil. —
Fig. 32, vue de dessous. — Fig. 33, épaississements dorsaux du Xme segment vus de
dessus. — Fig. 34, pénis vu de dessous. Fig. 35, pénis vu de profil.
Cette espéce est nettement isolée par la petitesse de ses appendices
et par l' armature péniale.
Répartition Bulgarie, Gréce. J'ai vu quelques exemplaires prove-
nant de Varna (Bulgarie) qui m'ont été aimablement envoyés par
M. BOTOSANEANU et d'autres insectes capturés au col du Metsovon




Stactobia fuscicornis MCIACHLAN, 1884. Rey. Mon. Rey. Syn. First Add. Suppl. p. 72 partirn.
Stactobia luscicornis RIS, 1897. Mitt. Schweiz. Ent. Ges. 9, p. 418-419, fig. 2.
Stactobia eatoniella MOSELY, 1933. Stylops 2, p. 162-165, fig. 6-7.
Espéce noire perlée de blanc. Dessus de la téte blanc. Les ailes anté-
rieures portent les cinq taches argentées habituelles á la plupart des formes
de ce gro-upe.
Antennes relativement longues ; les 5me, Gme et 7me articles sont les
plus grands et sont 4 fois plus longs qu'épais ; toas les articles sont au moins
Fig. 36-38, armature génitale du a' de Stactobia moselyi	— Fig. 36, vue de profil. —
Fig. 37, vue de dessous. — Fig. 38, pénis vu de dessus.
deux fois plus longs que larges. Palpes maxillaires relativement tras longs,
mais avec le ame article n'atteignant que la moitié de la longueur du 4me.
Hanches antérieures nettement échancrées du cóté externe et fortement
ciliées.
N ervulation : aux ailes antérieures, SR et M bifurquent au méme
niveau et les fourches 2 et 3 sont longues.
Génitalia d (fig. 36-38) : VIIIme sternite moyennement allongé,
non échancré á son extrémité et avec un prolongement antérieur attei-
gnant la moitié de sa propre longueur. Appendice ventral du VIIme sternite
gréle, mais avec une téte volumineuse et n'atteignant pas l'extrémité du
VIIIme segment. IXtne- segment moyennement haut, avec des prolonge-
ments antérieurs atteignant sa propre longueur ; ses angles latéraux apicaux
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sont étroitement arrondis et sans apophyse. Appendices inférieurs assez
grands et de forme á pea prés triangulaire ; jis se terminent par un' petit
lobe assez bien dégagé et peu chitineux, alors que vers le haut, il forme
deux pointes obtuses et triangulaires, situées dans la courbe des appendices
supérieurs. Ces derniers ont la forme d'un long et fort éperon, arqué á
120° vers le bas, aigu, trés chitineux et présentant, dans la concavité de
la courbe, une lame verticale peu visible. Xme segment de taille moyenne.
avec deux épaississements dorsaux en triangles trés allongés et paralléles,
Pénis atteignant 2,5 fois la lorrgueur du IXme segment, mince á la base et
fortement épaissi sur le reste de sa longueur ; au niveau de son tiers apical
sont insérées trois épines réguliérement arquées vers le bas : une médiane,
épaisse, trés courte et c6nique et deux latérales, de méme épaisseur, mais
trois fois plus longues, subparalléles et atteignant presque l'extrémité
de l'organe.
Stact. moselyi n'est pas trés proche parente des formes précédentes,
mais trés voisine de malacantosa.
Répartition : France (Isére, Haut-Rhin), Italie centrale, Suisse (Pla-
teau, versant sud des Alpes), Allemagne. J'ai étudié une bonne série d'in-
sectes suisses.
STACTOBIA MALACANTOSA SCHM.
Stactobia malacantosa SCHMID, 1952. Pireneos, p. 653-655, fig. 43-44.
Espéce noire, perlée de blanc. Le vertex est blanc et les ailes antérieu-
res portent les cinq taches habituelles.
Antennes passablement plus courtes que celles de moselyi ; les articles
les plus grands sont les 5me et 6me et ils sont 2,5 fois plus longs qu'épais ;
les sept derniers ne sont pas plus longs que larges. Palpes maxillaires
presque aussi longs que ceux de moselyi, avec le ame article également
court. Hanches antérieures un peu échancrées du c6te externe et ion-
guement ciliées. Nervulation : sans particularités.
Génitalia (fig. 39-40) : VIIIme sternite á peu prés aussi long que
haut, non échancré á son extrémité et avec un prolongement antérieur
court. Appendice ventral d-u. VIIme sternite long et gréle, avec une téte
trés épaisse et atteignant l'extrémité du VIIIme sternite. IXme segment
plus obtus que celui de moselyi et avec des prolongements antérieurs
nettement plus courts que sa propre longueur ; les angles apicaux la-
téraux sont obtus et pourvus d'une apophyse courte. Appendices infé-
rieurs de forme semblable t ceux de moselyi, mais plus petits ; le lobe
apical inférieur est plus long et les deux pointes supérieures plus courtes
et plus obtuses. Appendices supérieurs en forts ergots, semblables á ceux
de l'espéce précédente, mais coudés plus que recourbés vers le bas. Xme
segment de taille moyenne, avec deux épaississements dorsaux allongés
et fortement arqués latéralement. Pénis trois fois plus long que le IXme
segment, assez gréle sauf á l'apex qui est épaissi et renforcé dorsalement et
ventralement ; avant son extrémité sont insérées trois épines subparalléles :
deux latérales gréles, un peu divergentes, symétriques et n'atteignant
pas l' apea de l'organe, et une médiane plus longue et mobile vers le bas.
Cette espéce est étroitement apparentée i moselyi, mais s'en distingue
par ses appendices plus petits et surtout par les trois épines péniales trés
longues et de tailles subégales.
Répartitioit : Espagne.
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Fig. 39-40, armature génitale du e. de Stactobia malacantosa Schm. — Fig. 39, vue de profil. —
Fig. 40, pénis vu de profil.
STACTOBIA MACULATA
Stactobia maculata VAILLANT, 1951. Bull. Soc. Zool. France 76, p. 17, fig. 14-18.
Espéce noire, perlée de blanc. Dessus de la tate blanc et ailes antérieures
avec les cinq taches argentées communes á la plupart des formes de ce
groupe.
Antennes avec les 5me et Gme articles 2,5 fois plus longs qu'épais ;
les trois derniers sant á peine plus longs que larges. Palpes maxillaires
de taille moyenne. l'anches antérieures du légérement échancrées du
cóté externe et courtement ciliées (fig. 9). N ervulation fig. 11.
Génitalia c?` (fig. 41-43) : VIIIme sternite presque aussi haut que
long, non prolongé vers l'avant et á peine échancré au milieu de son bord
apical. Appendice ventral du. VIIme sternite relativement épais et dé-
passant un peu l'extrémité du VIIme sternite. IXme segment pas trés
haut et avec des prolongements antérieurs relativement épais et courts,
atteignant á peine le bord antérieur du VIIIme segment ; l'angle apical
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est obtus et prolongé en deux lobes courts et arrondis. Appendices infé-
rieurs de grande taille et composé de deux branches séparées par une
profonde échancrure ; branche supérieure en forme de triangle horizontal
dont Vextréme pointe est recourbée vers le haut et Vintérieur ; de la base,
se détache une ailette interne arrondie, tapissant le fond de la cavité api-
cale et recouvrant la base des appendices supérieurs ; branche inférieure
Fig. 41-43, armature génitale du c? de Stactobia maculata Vail. — Fig. 41, vue de profil. —
Fig. 42, vue de dessous. — Fig. 43, pénis.
de moitié plus courte, apparaissant, vue de profil, comme un lobe subrec-
tangulaire, dont rangle apical supérieur est aigu. Appendices supérieurs
aussi longs que les inférieurs, en forme de triangles dont l'angle apical
supérieur forme un petit lobe recourbé vers le haut et dont l'angle infé-
rieur se prolonge fortement vers le bas en une grande dent effilée et aigué.
Xme segment pas trés grand ; ses épaississements dorsaux ont la forme
d'ovales dont les extrémités sont étirées en deux longues pointes diver-
gentes. Pénis en long tube assez réguliérement gréle, atteignant un peu
moins du double de la longueur du IXme segment ; son tiers apical est
Fig. 44-46, armature génitale du cr s' de
Stactobia fuscticorntis San. (dessins de
KrynvirNs). — Fig. 44, vue de dessous. —
Fig. 45, vue de Pace. — Fig. 46, pénis
vu de profil.
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un peu épaissi et montre des renforcements internes chitineux ; avant
son extrémit, sont insérées deux courtes épines de tailles inégales, diri-
gées du cóté droit et ne dépassant pas l'apex de l'organe.
Cette espéce est tris voisine de luscicornis et n'en est peut-étre qu'une
forme de remplacement géographique.
Répartition : Algérie. J'en al examiné quelques paratypes que m'a
aimablement envoyés M. F. VAILIIANT.
STACT0BIA FUSCICORNIS SCHN.
Hydroptila fuseticornis SCHNEIDER, 1845. Stett. Ent. Zeit. 6, p. 346.
Phrixocoma	 fuscicornis EArON, 1873. Traes. Int. Soc. Load. p. 137.
Stactobia fuscticornis MCLACHLAN, 1880. Rey . Syn. Trich., p. 517 partim.
Cette espéce a été longtemps douteuse et confondue avec plusieurs
autres. C'est KIMMINS, en 1949, qui en a enfin fait connaitre les caractéres
exacts en redécrivant les exemplaires
capturés par ZELLER á Messine. Ac-
tuellement, seuls quatre spécimens en
mauvais état sont connus. Je repro-
duis donc ici les dessins de KIMMINS
et les accompagne d'une coarte des-
cription.
Génitalia cr (fig. 44-46) : appen-
dice ventral du VIIme sternite de
taille relativement grande et épais á
l'apex, oú il apparait triangulaire
lorsqu'il est vu de profil. IXme seg-
ment assez haut et obtus á son extré-
mité. Appendices inférieurs de grande
taille et bibranchés ; la branche su-
périeure est la plus longue ; vue de
profil, elle montre la forme d'un simple
lobe arrondi, mais présente un talon
basal supérieur assez large ; vue de
dessous, elle montre une pointe apicale
tournée vers l'intérieur ; la branche
inférieure, en vue latérale, apparait
plus courte, haute et anguleuse á l'apex
qui . est légérement échancré ; vue par
dessous, elle montre une forme plus
complexe et apparait dirigée oblique-
ment vers l'intérieur. Appendices su-
périeurs un peu plus longs que les
inférieurs ; vus latéralement, ils se
montrent comme de simples triangles
réguliers, dont l'angle apical supérieur
est un peu aigu et l'angle inférieur effilé
en une forte dent. Xme segment long,
proéminent et atteignant l'extrémité
des appendices supérieus. Pénis gros et épais, obtus á l'apex et armé de
deux tris fortes épines un peu recourbées.
Répartition : Messine. Cette espéce est tris voisine de la précédente.
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STACTOBIA FREYI NYB.
Stactobia freyi NYBOM, 1948. Comment. Biol. Soc. Sci. Fenn. 8, p. 8-9, fig. 5.
Espéce uniformément noire. Antennes tris longues ; les 4me, 5me et
Gme articles sont les plus grands et sont quatre fois plus longs que larges.
Palpes maxillaires également trés longs. Les hanches antérieures sont
profondément échancrées du cóté externe ; les cils sont tris forts et aussi
irréguliers que ceux de nybomi n. sp., ceux de la base et de l' apea étant
deux fois plus longs que ceux du milieu. 2me article des tarses antérieurs
subégal au 3me.
Fig. 47, armature génitale du d' de Stactobia freyi Nyb., vue de profil.
Les ailes sont relativement obtuses á leur extrémité, mais moins toute-
fois que celles de nybomi. N ervulation : aux ailes antérieures, SR et M
bifurquent au méme niveau, mais la transversale qui les uni est trés obli-
gue et en position trés apicale. Les fourches 2 et 3 sont longues, aux deux
ailes. Aux postérieures, Sc abouti sur C.
Génitalia d' (fig. 47-49) : VIIIme sternite grand, allongé, avec un
'prolongement antérieur atteignant la moitié de sa propre longueur et avec
une courte échancrure apicale, triangulaire, á son bord apical. Appendice
ventral du VIIme sternite assez épais et n'atteignant pas l'extrémité du
VIIIme sternite. IXme segment moyennement haut, avec des prolonge-
ments antérieurs fins et atteignant le début du VIIme segment ; son bord
latéral forme un angle obtus, en position subapicale ;il n'y a pas d'apophyse
latérale apicale. Appendices inférieurs de grande taille et composés de deux
branches entiérement distinctes ; branche supérieure beaucoup plus longue
que toutes les autres piéces ; sa forme est difficile á décrire, car les bords
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Fig. 48, appendices du cl` de Stactobia freyi Nyb., vus de dessous. — Fig. 49, pénis du méme,
vu de profil. — Fig. 50, appendiees de Stactobia storai Nyb., vus de profil. — Fig. 51, Id.,
du méme vts de dessous. — Fig. 52, pénis du méme vu de profil.
sont fortement sinueux ; elle se termine par une dent large et aigué, légé-
rement dirigée vers le haut ; de face, on remarque que l'extrémité forme
deux dents dirigées vers l'intérieur, apicales et subapicales ; branche infé-
rieuré située plus á l'intérieur que la précédente ; c'est une plague hori-
zontale, qui présente une tranche mince, en vue latérale ; vue de dessous,
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elle apparait largement arrondie, concave á sa base et anguleuse á son
extrémité qui est irréguliére. Appendices supérieurs tris grands, obtus,
en forme de quart de cercle régulier,avec le bord inférieur un peu échancré.
Xme segment pas trés grand, avec des épaississements dorsaux paralléles,
en forme de triangles rectangles dont les angles droits sont en position
subbasale interne et convergents. Pénis aussi long que le IXme segment,
gros sauf á la base et contenant deux épines, grandes et trés fortes : une
médiane droite et une subapicale tordue, plus courte et insérée au niveau
du milieu de la longueur de la premiére.
St. lreyi est proche parent de storai et aussi, mais á un degré moindre
de nybomi.
Répartition : Canaries. J'ai étudié les insectes de la série originale.
STACTOBIA STORAI NYB.
Stactobia storai NYBOM, 1948. Comment. Biol. Soc. Sci. Fenn. 8, p. 7-8, fig. 4.
Espéce entiérement noire. Les caractéres du corps et des appendices
sont semblables á ceux de freyi.
Génitalia (fig. 50-52) trés voisins de ceux de freyi ; je ne cite done
ici que les caractéres qui distinguent cette espéce de la précédente. Branche
supérieure des appendices inférieurs plus courte, plus obtuse et apparais-
sant, vue de profil, comme un losange horizontal, obtus et aux angles
arrondis ; par dessous, leur extrémité est moins aigué, tournée vers l'inté-
rieur et ne forme qu'une seule pointe ; branche inférieure plus petite que
celle de ireyi et de forme un peu différente. Appendices supérieurs semblables
á ceux de freyi, mais plus petits. Pénis de forme générale semblable á celui
de l'espéce précédente, mais les deux épines sont plus longues, droites et
disposées dans un plan horizontal.
Cette espéce est proche parente de freyi et s'en distingue par ses appen-
dices moins développés.
Répartition : Ténériffe. J'ai étudié les paratypes de NYBOM.
STACTOBIA NYBOMI N. SP.
Stactobia atra MORTON, 1893. Trans. Ent. Soc. I,ond.
'
 p. 78-79, pl. 6, fig. 1-3.
Stactobia atra NYBOM, 1948. Comment. Biol. Soc. Sci. Fenn. 8, p. 6-7 partim.
Stactobia atra SCHMID, 1952. Pirenaicos, p. 655, fig. 45-46.
Espéce entiérement noire. Antennes trés longues ; scape trés peu bombé ;
les 4me, 5me et 6me articles sont les plus grands et sont 4 fois plus longs
qu'épais (fig. 6). Palpes maxillaires également tris longs (fig. 7). Hanches
antérieures fortement échancrées du cóté externe, comme celles de ireyi
.et avec les mémes cils trés inégaux (fig. 10).
Ailes antérieures relativement larges á l'apex oix elles sont assez ob-
tuses. Nervulation (fig. 12) ; aux deux ailes, SR et M bifurquent á peu prés
au mime niveau et les fourches apicales 2 et 3 y sont relativement trés
longues. Aux ailes postérieures, Sc abouti au bord de l'aile et Cu2 est in-
terrompue avant son extrémité.
Génitalia (fig. 53-54) : VIIIme sternite grand, s'étendant de la
base des appendices á l'extrémité de la pointe antérieure du. IXme segment ;
il ne montre qu'un trés court prolongement antérieur ; ventralement, il
est fendu sur presque toute sa longueur. Appendice ventral du VIIme
sternite gréle et n'atteignant que le niveau du tiers apical du VIIIme ster-
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pite. IXme segment relativement allongé et terminé vers l'avant par une
pointe triangulaire et assez courte, atteignant le niveau du début du VIIIme
tergite ; les angles apicaux latéraux sont obtus et anguleux, mais sans
apophyse. Appendices inférieurs composés de deux branches de longueurs
subégales et sépárées par une profonde échancrure circulaire ; vue de profil,
la branche supérieure apparait comme un triangle horizontal, tris étiré
et la branche inférieure comme un lobe gréle, trés allongé et réguliérement
recourbé vers le haut ; vue de dessous, la branche supérieure apparait
comme une lame réguliérement recourbée vers l'intérieur et la branche
Fig. 53-54, armature génitale du c? de Stcsctobia nybomi n. sp. — Fig. 53, vue de profil. 
Fig. 54, vue de dessous.
inférieure • comme un simple lobe assez large. Appendices supérieurs en
quart d'ovale, avec l'épaississement dorsal mince. Xme segment de taille
moyenne avec deux épaississements dorsaux en demi-ovales á convexité
interne. Pénis atteignant deux fois la longueur du IXme segment ; gréle
sur sa moitié basale, il est renfié en bouteille sur sa moitié apicale ; il con-
tient trois épines, grosses et courtes, de tailles et de formes inégales, toutes
trois tournées du cóté gauche. pénis se termine par deux lobes bien dé-
gagés, de forme complexe et assez chitineux.
St. nybomi n'est pas trés éloigné des formes précédentes et se reconnait
aisément á la forme des appendices inférieurs et surtout du pénis. Je ne
sois pas trés sür de l'identité de nybomi et de atea. J'explique ce probléme
dans la description de l'espéce suivante.
Répartition Madére. Holotype et 2 paratypes : Ribera Brava
2-V-1938 (Frey). Ces insectes sont déposés dans les collections du Museum
d'Histoire Naturelle d'Helsinki.
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STACTOBIA ATRA HAG.
Stactobia atra HAGEN, 1865. Ext. Month. Mag., p. 77.
Stactobia atra MCLACHLAN, 1884. Mon. Rev. Syn. First. Add. Suppl.
Stactobia atra MORTON, 1904. Trans. Ent. Soc. I4ond., p. 326, pl. 1, fig. 4.
Stactobia atra NYBOM, 1948. Comment. Biol. Soc. Sci. Fenn. 8, p. 6-7, fig. 3.
Espéce entiérement noire. Caractére des appendices et nervulation
semblables á ceux de nybomi.
Génitalia cr (fig. 55-57) : VIIIme sternite 2,5 fois plus long que haut
et avec un prolongement antérieur atteignant le tiers de sa propre longueur ;
Fig. 55-57, armature génitale du d de Stactobia atra Hag. — Fig. 55, vue de profil. — Fig. 56,
pénis vu de dessous. — Fig. 57, vue de dessous.
il est fendu, ventralement, sur sa moitié apicale. Appendice du VIIme ster-
nite n'atteignant pas l'extrémité du VIIIme. sternite. IXme segment
assez allongé et avec de fins prolongements antérieurs atteignant sa propre
longueur ; angles latéraux apicaux obtus et sans apophyses. Appendices
inférieurs bifides ; branche supérieure en lobe simple, courte, horizontale
et réguliérement recourbée vers l'intérieur ; branche inférieure deux fois
plus grande, en plague étroite et obligue vers le bas. Appendices supérieurs
également longs, gréles et peu chitineux ; jis ne montrent qu'un faible ren-
forcement dorsal, sont paralléles et accolés aux branches inférieures des
appendices inférieurs. Xme segment grand, s'étendant vers le has jusqu'á
l'apex des appendices supérieurs et avec deux épaississements dorsaux
en demi-ovales opposés. Pénis assez semblable á celui de nybomi, mais les
trois épines sont moins brusquement recourbées du c ió-té gauche et l'organe
se termine par deux lobes obtus, accolés et pas trés chitineux,
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St. atra est a la fois pareaste de nybomí et de al gira, d'une part par la
forme des appendices et d'autre part par leur longueur et leur disposition
paralléle.
Les descriptions de HAGEN et de MCLACHLAN ne permettent pas de sé-
parer les Stactobia atra et nybomi qui ont été pendant longtemps confondus
par plusieurs auteurs, dont moi-méme. M. D. E. KIMMINS a bien voulu
comparer les figures accompagnant ce texte avec des exemplaires consi-
dérés comme étant des atra par MCLACHLAN. Cela rend probable, mais
non encare complétement certaines, les identités que je propose ici.
Répartition : Madlre. J'ai vu quelques insectes déj á décrits par NYBOM.
STACTOBIA
Stactobia algira VAILLANT, 1951. Bull. Soc. Zool. France 76, p. 17, fig. 10-13.
Espéce entiérement noire. Antennes relativement trés longues ; les
4me, 5me, Orne et 7me articles sont les plus grands et sont quatre fois plus
longs qu'épais ; tous les articles sont au moins deux fois plus longs que lar-
Fig. 58, armature génitale du o' de Stactobia algira Vaill., vue de profil.
ges. Manches antérieures gréles, á peine échancrées du certé externe, mais
avec des cils trés inégaux. Les deux ailes sont trés étroites et effilées. Ner-
vulation : aux ailes antérieures, M bifurque bien avant SR.
Génitalia	 (fig. 58) : VIIIme sternite trés grand, obtus, un peu
plus long que haut, trés faiblement prolongé vers l' avant et fendu
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sur sa moitié apicale. Appendice ventral du VIIme sternite long, gréle
et dépassant l'extrémité du VIIIme sternite. IXme segment petit par
rapport au VIIIme ; ses prolongements antérieurs sont triangulaires, attei-
gnent le milieu du VIIme sternite et également á peu pros la moitié de la
longueur du IXme segment lui-méme ; angles apicaux obtus, arrondis
et sans apophyses. Appendices inférieurs en simples tabes gréles, trés longs
et dirigés vers le bas. Appendices supérieurs de forme dérivée de celles
des autres espéces du groupe, mais également longs, gréles et dirigés vers
le bas parallélement aux appendices inférieurs. Xme segment de taille
moyenne, avec deux épaississements dorsaux en demi-ovales opposés.
Pénis petit, en long tube gréle et inerme et atteignant le double de la lon-
gueur du IXme segment.
St. algira est voisin de atra par la longueur des appendices, mais la struc-
ture du pénis en est bien différente.
Répartition : Algérie. J'ai vu une série d'exemplaires que m'a envoyés
M. F. VAIUANT.
STACTOBIA EATONIELLA MCl/.
Stactobia eatoniella MCI,ACIILAN, 1880. Rey. Syn. Trich., p. 517, pl. 59, fig. 1.
Stactobia oredonensis MOSELY, 1934. Ann. Mag. Nat. Hist. (10) 13, p. 443. fig. 21-23.
Stactobia oredonensis VAILLANT, 1951. BuIl. Soc. Zool. France 76, p. 16, fig. 4-9.
Espéce naire, marquée de blanc. Vertex blanc. VAILLANT a bien figuré
la coloration des ailes antérieures; la base du bord post-costal est blanche ;
il y a au milieu de l'aile une large bande transversale blanche et parfois
aussi quelques poils argentés avant l'apex de l'aile.
Antennes pas tras longues ; les 5me et Gme articles sont les plus grands
et sont 2 fois plus longs qu'épais ; aucun article n'est plus court que large.
Palpes de taille moyenne. Manches antérieures assez profondément échan-
crées et pourvues de cils trés inégaux.
N ervulation : aux ailes antérieures, les fourches apicales 2 et 3 sont
courtes. Cut n'atteint pas le bord de l'aile, mais conflue avec Cul. Aux
ailes postérieures, M3 + 4 se détache trés tardivement de Ml 2 et est
courte.
Génitalia d (fig. 59-61) : VIIIme sternite de petite taille et avec un
prolongement antérieur atteignant la moitié de sa propre longueur. IXme
segment haut, avec des prolongements antérieurs atteignant les 2/3 de la
longueur du segment lui-méme ; le IXme segment est fortement échancré
i la base du Xme ; les angles apicaux latéraux sont arrondis et trés obtus ;
il y a une apophyse large, triangulaire et crénelée, ce qui est un cas unique
dans le genre. Appendices inférieurs en forme de longs crochets aplatis
latéralement et recourbés vers le haut. Appendices supérieurs de mame
forme, mais recourbés vers le bas ; ces deux crochets forment ciseaux et
peuvent s'accoler l'un á l'autre. Xme segment grand, avec deux épaissis-
sements dorsaux ovales et prolongés en deux longues pointes. Pénis 2,5 fois
plus long que le IXme segment ; gréle á sa base, épais sur sa moitié apicale,
il contient deux épines gréles et paralléles, aussi longues que la moitié de
1' organe
Stactobia eatoniella est isolé par la forme du IXme segment et des appen-
dices.
Répartition : Pyrénées, Alpes centrales, Jura. J'ai étudié un assez
grand nombre de spécimens provenant de toutes ces régions.
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Fig. 59-61, armature génitale du cf de Stactobia eatoniella	 — Fig. 59, vue de profil. —
Fig. 60, vue de dessous. — Fig. 61, pénis vu de dessous.
GROUPE DE MARTYNOVI
Les espéces de ce groupe ont une coloration uniformément noire ; aucune
n' est perlée d'argent, mais certaines formes iraniennes ont le vertex blan-
ch'átre et portent quelques taches claires et indistinctes aux ailes anté-
rieures.
Les antennes sont généralement plus courtes que celles des espéces du
groupe de jurcata. Les palpes sont forts. Les hanches antérieures sont
constamment gréles ; elles sont rarement échancrées du cóté externe et,
alors, le sont faiblement.
Les ailes sont toujours plus étroites que celles des espéces du groupe
de furcata, surtout les postérieures, qui sont trés effilées. Nervulatim (fi-
gure 13-14) : aux ailes antérieures, la bifurcation du SR est trés peu diver-
gente ; les fourches apicales 2 et 3 sont relativement longues et étroites ; la
transversale R4 + 5 — M1 ± 2 a une position relativement apicale. Aux
ailes postérieures, Sc + R1 abouti le plus souvent sur C ; R2 ± 3 est
court ; R4 + 5 est parfois non fourchu ; M bifurque le plus souvent aprés
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SR. La plupart des nervures sont un peu arquées et ont une disposition
moins réguliére que chez le groupe de furcata.
Génitalia (Ir : VIIIme segment pas tris fortement modifié ; il est bien
développé et emboite rarement la partie antérieure du IXme ; le tergite
est presque aussi grand que le sternite ; ce dernier se prolonge vers l'avant
sur une longueur variable et n'est, en général, pas échancré á son extrémité
apicale. IXme segment de forme assez différente de celui des espéces du
groupe de furcata ; z1 n'est le plus souvent pas tris allongé, mais ramassé,
raccourci et tend á plonger obliquement vers le bas de la sorte, il atteint
souvent la face ventrale de l'abdornen, la zone membraneuse intersegmen-
taire étant réduite et les appendices tris petits ; ses bords latéraux sont
obligues vers le bas ; la partie constituant les angles apicaux latéraux du
segment est presque constamment pourvue d'une apophyse ; dans la série
des espéces, elle a tendance á devenir proéminente, á s élargir et mime,
chez drihleri et ulmeriana, émigre vers l'arriére, suivie par l'apophyse et
par les appendices inférieurs ; dans ce cas, la partie primitivement médiane
du segment déborde vers Varriére et rétabli la forme primitive du segment.
Appendices inférieurs constamment petits, en forme de lobes ovales ou
triangulaires et pourvus d'une lame médiane interne. Appendices supé-
rieurs en forme de boutons, minuscules et tris chitineux, et méme absents
chez ulmeriana. Xme segment de taille moyenne, avec deux épaississements
dorsaux pairs, qui tendent á prendre une pbsition latérale. Il borde souvent
la partie apicale du IXme segment, constituant un rnince rebord unissant
la masse dorsale aux appendices inférieurs. Pénis de forte taille, inerme ou
spinifére.
Ce groupe peut étre considéré comm,e plus spécialisé que celui de furcata,
en dépit de la moindre modification du VIIIme segment. Les espéces connues
constituent un ensemble peu homogéne, car aucune formes, sauf trois,
n'a de tris proche parent. Les espéces de ce groupe représentent des stades
d'évolution diversement accentués. St. martynovi n. sp. peut étre consi-
dérée comme la forme la plus primitive, á cause de son IXme segment
massif et peu obligue et de ses appendices relativement grands ; klapaleki
n. sp. et quadrispina Kim. présentent les angles latéraux apicaux du IXme
segment élargis et des appendices tris petits ; marlieri n. sp., lorsslundi
n. sp. et mayeri n. sp. sont extrémement voisins ; le IXme segment est
tris obligue vers le bas ; chez fischeri n. sp., on pourrait le considérer comme
vertical et il est fortement raccourci ; chez drihleri n. sp., la partie consti-
tuant primitivement les angles latéraux apicaux du IXme segment a émigré
jusqu'au. milieu de la longueur du segment, suivi par les appendices infé-
rieurs et supérieurs et un nouvel angle latéral apical est apparu ; chez
ulmeriana n. sp., enfin, la partie primitivement apico-angulaire est située
á la base du segment ; les appendices inférieurs ont suivi ce mouvement,
mais les appendices supérieurs, peut-étre découragés par une telle migra-
tion, ont disparos ; l'extrémité du IXme segment est armée d'épines,
remplagant probablement les appendices.
Le groupe - de martynovi contient un nombre certainement tris grand
d'egpéces asiatiques. Son aire de répartition connue s'étend entre le nord
de l'Iran, le Ferghana, Ceylan et le nord-est de la Birmanie. Plusieurs





STACTOBIA .MARTYNOVI N. SP.
Espéce entiérement naire, sauf sur le vertex, qui est clair. Antennes
longues et fines ; 2me article aussi gros que le scape, mais un peu plus
Fig. 62-63, armature génitale du a' de Stactobia inartynovi n. sp. — Fig. 62, vue de profil.  
—Fig. 63, vue de dessous.
long ; les 5me, t3me et 7me articles sont les plus grands et 3,5 fois plus
longs qu'épais. Palpes et pattes sans particularités. Hanches antérieures
gréles, non échancrées mais longuement ciliées.
Ailes étroites, surtout les postérieures qui sont tris effilées á leur ex-
trémité. Nervulation, (fig. 13): aux ailes antérieures, la lére bifurcation de
genre Stactobia Mei,. 	 37
SR est peu divergente et située bien aprés celle de M ; les fourches apicales
2 et 3 sont longues et étroites. M4 + 5 ne semble pas toucher le bord de
l'aile. Aux postérieures, Sc Rl . abouti sur C ; R2 + 3 est trés courte ;
R4 5 est trés longue et probablement non fourchue ; M bifurque bien
avant SR ; M2 est tris courte.
Génitalia ji (fig. 62-63) : VIIIme segment bien développé ; sternite
deux fois plus long que haut, avec un prolongement antérieur atteignant
la moitié de sa propre longueur et son bord apical largement et assez pro-
f ondément échancré. Appendice ventral du VIIme sternite gréle et attei-
gnant le niveau du milieu du VIIme sternite. IXme segment massif et qua-
drangulaire, avec des prolongements antérieurs robustes et deux fois plus
longs que le segment fui-mime ; les angles apicaux latéraux sont aigus,
faiblement dirigés vers le bas, mais dépourvus d'apophyse. Appendices
inférieurs petits et apparaissant massivement triangulaires en vue latérale;
vus par-dessous, ils montrent des extrémités étroites et arrondies et une
forme ovale tris allongée ; au-dessus de leer partie médiane apicale se trouve
une masse interne ovoide, de nature énigmatique et composée de sphé-
rules chitineuses. Appendices supériéurs en forme de petits boutons sub-
sphériques et trés chitineux; ils apparaissant denticulés sous le microscope;
accolés aux angles apicaux latéraux du IXme segment, 'ils se prolon-
gent vers le haut en une bande suivant le bord du IXme segment et
unie aux épaississements dorsaux du Xme segment. Celui-ci est grand
et haut et ceux-li sorit largement distant l'un de l'autre, verticaux et
en forme de parallélogrammes dirigés vers le bas. Pénis relativement
trés grand, assez épais et quatre fois plus long que le IXme segment ;
sur sa moitié apicale, il est bizarrement et asymétriquement contourné ;
il est armé de trois longues épines, de -bines et de formes inégales, qui
suivent grosso modo les contours de l'organe.
Stactobia martynovi est l'une des espéces les plus grandes du genre.
n'est pas hydropétricole, mais habite les torrents d'alpages, entre 2.000
et 3.000 m. d'altitude. Je l'ai considéré comme l'espéce la plus primitiva
du groupe á cause de son IXme segment massif et de la position apicale
des appendices.
Répartition	 Pakistan septentrional. Lulu Sar 10-12-VII-1953, assez
commun (holotype
	 et allotype	 Gulmiti 29-VII-1954, 2
STACTOBIA KLAPALEKI N. SP.
Espéce noire, avec le vertex blanch'átre. Antennes fines et courtes ;
scape peu convexe ; les 5me, 6me et 7me articles sont les plus grands et
sont á peine deux fois plus longs qu'épais ; les six derniers articles sont
aussi longs que larges. Palpes maxillaires assez épais. Hanches antérieures
gréles et non échancrées.
Les ailes antérieures sont un peu plus étroites que celles de martynovi,
mais les postérieures sont moins effilées á l'apex. Nervulation semblable
celle de l'espéce précédente, mais, aux ailes postérieures, R2 + 3 est
nettement bifurqué et la /3 est plus large.
Génitalia (fig. 64-66) : VIIIme sternite massif, avec un prolon-
gement antérieur atteignant la moitié de sa propre longueur et son
bord apical échancré et assez forternent velu. Appendice ventral du VIIme
sternite gréle, mais avec une téte obtuse, atteignant le niveau de la moitié
du VIIIme sternite. IXme segment haut, assez allongé, avec ses angles
38	 Miscelánea Zoológica
latéraux apicaux étirés, un peu obliques vers le bas et bilobés ; le bord
latéral est peu obligue et les prolongements antérieurs sont trois fois
plus longs que le segment lui-méme • Vus de profil, les appendices in-
férieurs apparaissent comme deux ovales subverticaux et assez peu chi-
tineux ; vus de face, ils se montrent comme deux parallélogrammes un
peu divergents. Appendices supérieurs en forme de petits corpuscules
Fig. 64-66, armature génitale du cr' de Stactobia klapaleki n. sp. — Fig. 64, vue de profil. —
Fig. 65, appendices vus de dessous. — Fig. 66, pénis vu de dessous.
'ovoides et trés chitineux, situés aux angles latéraux apicaux d-u. IXme
segment. Xme segment assez grand ; il forme une large bande chitineuse
bordant le IXme segment et qui se trouve en liaison avec les épaissis-
sements dorsaux, qui ont une forme semblable. Pénis trés grand, assez
fort et cinq fois plus long que de IXme segment ; son extrémité présente
une structure complexe et contient deux épines peu chitineuses, arquées
du cóté droit.
Répartition : Pakistan septentrional. Naran 	 5-VII-1933, 1 ;
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STACTOBIA QUADRISPINA KIM.
Stactobia quadrispina KIMMINS, 1951. Aun. Mag. Nat. Hist. (12) 4, p. 200-203, fig. 5.
Cette espéce a été bien décrite par KIMMINS. Je reproduis ci-contre
les figures originales, les faisant suivre des commentaires suivants
Génitalia d' (fig. 67-70) : VIIIme tergite assez grand : VIIIme
sternite 2,5 fois plus long que haut. IXme segment assez fortement obli-
gue vers le bas et avec des prolongements antérieurs courts et triang-ulaires ;
70
Fig. 67-70, armature génitale du 07' de Stactobia quadrispina Kim. (dessins de Kimmws). —
Fig. 67, vue de profil. — Fig. 68, vue de dessus. — Fig. 69, vue de dessous. — Fig. 70,
pénis vu de profil.
ses angles latéraux apicaux sont obtus et dépourvus d'apophyse. Appen-
dices inférieurs relativement grands, en forme de triangles tris étirés ho-
rizontalement et avec un angle inférieur proéminent. Appendices supé-
rieurs en petites masses arrondies et accolées. Xme segment peu saillant :
sur sa partie baso-dorsale sont insérées quatre longues épines gréles et di-
rigées obliquement vers le bas, caractére unique dans le genre Stactobia.
Pénis assez fort et armé de deux épines internes, longues et gréles.
Répartition : Birmanie septentrionale.
72
Fig. 71-73, armature génitale du a de Stactobia forsslundi n. sp. — Fig. 71, vue de profil. —
Fig. 72, aprendices vus de dessous. — Fig. 73, pénis vu de dessus.
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STACTOBIA FORSSI<UNDI N. SP.
Espéce noire, avec le vertex blanc et deux taches claires, indistinctes,
aux ailes antérieures : une au rnilieu du bord post-costal et l'autre plus pe-
tite, en position plus apicale.
Antennes relativement longues ; scape nettement convexe ; les 5me,
Eme et 7me articles sont les plus grands et sont trois fois plus longs que
larges ; toas les articles sont plus longs qu'épais.. Hanches antérieures
gréles, mais nettement échancrées. Ailes nettement moins étroites que
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celles de martynovi, surtout les postérieures ; les fourches apicales des
deux ailes sont done un peu plus larges.
Génitalia (fig. 71-73) : VIIIme segment massif et bien développé ;
le sternite ne reborde pas le IXme segment, est deux fois plus long que
haut, non échancré á son extrémité et se prolonge vers l'avant en une
languette atteignant la moitié de sa propre longueur. Appendice ventral
du VIIme sternite long, gréle et dépassant un peu le milieu du VIIIme
sternite. IXme segment court, assez obligue vers le bas et atteignant la
face ventrale de ].'abdomen ; ses prolongements antérieurs atteignant le
double de sa propre longueur et ses angles latéraux apicaux sont trés
obtus et sans apophyse ; leur contour est un parallélogramme dont le bord
inférieur présente un fort relief dont je n'ai pas compris la structure exacte
et dont la figure 71 donne une représentation approximative. Vus de pro-
fil, les appendices inférieurs apparaissent comme de simples plagues verti-
cales, longuement ovales, obligues contre le bas et l'arriére et accolées l'une
l'autre. Appendices supérieurs en petits lobes ovales, peu chitineux,
accolés au bord apical du IXme segment et se prolongeant vers le haut, le
long de celui-ci, en une fine bande. Xme segment grand ; ses épaississements
dorsaux ont la forme de longues bandes obligues vers le bas, largement
distantes l'une de l'autre et dont le bord supérieur est irrégulier. Pénis
6 fois plus long que le IXme segment et moyennement épais ; la structure
du tiers apical est complexe ; son armature se compase d'une fine épine
droite, submédiane interne, d'une secunde épine subapicale, également
fine, mais recourbée en tire-bouchon vers le haut, á cóté de laquelle est
inséré un lobe allongé, membraneux, terminé en un c6ne pointu et chitineux.
J'ai capturé St. forsslundi pros d'un ruisseau torrentueux, un peu
au-dessous de la source ; ses moeurs ne sont done pas hydropétriques.
Répartition : Iran septentrional. Waliabad (Ost. 2) 16-IX-1956, assez
commun (holotype	 et allotype 2) ;
St. forsslundi est tras proche parente des deux suivantes, mayeri et
marlieri. J'ai quelque peu douté de la validité de ces deux derniéres. Mais
si je me suis décidé á les considérer comme des formes distinctes de fors-
slundi c'est que leurs caracteres spécifiques sont constants chez marlieri
que j' al capturé á trois localités différentes. D'autre part, il y a de nettes
différences aux antennes et aux ailes.
STACTOBIA MAYERI N. SP.
Espéce naire, indistinctement tachetée de clair. Vertex blanc. Les
ailes antérieures portent trois taches claires le long du bord costal : une
médiane et deux subapicales, plus petites et assez rapprochées ; il y a une
quatriéme macule, assez grande, au milieu du bord post-costal. Antennes
nettement plus longues que celles de forsslundi ; les 5me, Eme et 7me ar-
ticles sont les plus grands et sont 2,5 fois plus longs qu'épais ; les derniers
articles sont á peine plus longs que larges. Palpes maxillaires grands.
Manches antérieures un peu échancrées du cóté externe et entiérement
ciliées.
Les deux ailes sont étroites et effilées, comme celles de martynovi.
Nervulation : aux ailes antérieures, SR et M bifurquent au méme niveau
et les fourches apicales 2 et 3 sont étroites. Aux ailes postérieures, R2 + 3
est presque aussi long que chez les espéces du groupe de lurcata ; malgré
l'étroitesse des ailes, R4 + 5 est visiblement fourchu.
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Génitalia	 (fig. 74-76) se distinguant de ceux de forsslundi par les
caractéres suivants : le IXme segment est moins massif ; sa partie infé-
Fig. 74, IXme segment et appendices du e de Stactobia mayeri, n. sp., vus de profil. — Fig. 75,
appendices du méme vus de dessous. — Fig. 76, pénis du méme vu de dessus. — Fig. 77,
Mine segment et appendices de Stactobia marlieri n. sp., vus de profil. — Fig. 78, pénis du
méme vu de dessus.
rieure est plus coarte, mais présente une obliquité égale á celle de
torsslundi. Le relief du bord inférieur est moins marqué et les appendices
sont plus petits. Vus de dessous, les appendices inférieurs se montrent
assez largement écartés. Pénis un peu plus petit que celui de forssluncli ;
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il contient la méme épine médiane, mais l'épine apicale est beaucoup plus
courte, plus sinueuse et il n'y a pas de lobe apical latéral.
Répartition : Iran nord-oriental. Bavaman (Ost. 9) 9-10-VII-1956,
assez commun (holotype
	 et allotype
STACTOBIA MARLIERI N. SP.
Espéce naire, avec le vertex clair ; aux ailes antérieures, il y a une assez
grande tache claire au milieu du bord post-costal et quelques poils blancs
avant l'extrémité de l'aile. Antennes, palpes et pattes semblables ceux
de /orsslundi.
Ailes un peu moins effilées, á leur extrémité, que celles de mayeri.
N ervulation : aux ailes antérieures, SR et M bifurquent au méme niveau.
Cul et Cu2 confluent á, leur extrémité et se prolongent en une courte ner-
vure eommune, paralléle au bord de l'aile mais n'y aboutissant pas. Aux
ailes postérieures, R2 + 3 est de longueur moyenne et R4 + 5 est fourchu.
Génitalia (fig. 77-78) se distinguant de ceux de forsslundi par les
caractéres suivants : IXme segment moins massif ; sa partie inférieure est
trés étroite, assez longue et bien obligue vers l'arriére et le bas ; le relief
latéral du bord inférieur est faible. Appendices inférieurs également longs,
étroits et dirigés obliquement ; vus pardessous, ils apparaissent assez
largement distants, comme ceux de mayeri, mais leurs pointes apicales
sont divergentes ; vers le milieu de leur longueur, ils portent un petit
tubercule interne cilié. Appendices supérieurs relativement longs et minces.
Pénis plus fort que celui des deux espéces précédentes ; il contient aussi
une épine médiane interne ; iI n'y a pas de lobe subapical latéral, mais
tout le cóté gauche du pénis est membraneux et peut-étre érectile ; l'épine
subapicale médiane est longue, trés forte et peu. sinueuse.
St. marlieri est exclusivement torrenticole.
Répartition : Iran septentrional. Polur (Ost. 2) 2-IX-1955, 1 cr 5
(holotype et allotype ; Barajan (Ost. 2) 15-IX-1955, 1 ¿ 1 ; Gama
(Ost. 2) 9-10-V-1956, 1 d'
STACTOBIA TJEDERI N. SP..
Espéce entiérement noire. Antennes courtes ; ler, 4me, 5me et 6me
articles sont les plus grands, mais sont á peine 2,5 fois plus longs qu'épais ;
les derniers articles ne sont pas plus longs que larges. Palpes maxillaires
grands. Manches antérieures non échancrées.
Ailes trés étroites, surtout les postérieures, qui sont encore plus effilées
que celles de martynovi. N ervulation : aux ailes postérieures, R2 + 3 court ;
R4 + 5 non fourchu ; M bifurque trés tardivement et M3 ± 4 est trés
courte.
Génitalia (fig. 79-81)': VIIIme segment bien développé ; le sternite
est 1,5 fois plus long que haut et se prolonge faiblement vers 1' avant.
IXme segment court, haut et fortement obligue vers le bas ; ses prolonge-
ments antérieurs sont gréles et 1,5 fois plus longs que le segment lui-méme ;
les angles apicaux latéraux sont aigus, sans apophyse nette et un peu re-
courbés vers le has. Appendices inférieurs petits et trés chitineux ; vus
de profil, ils apparaissent comme deux demi-ovales obligues ; vus par









longuement étirés et leurs angles apicaux externes prolongés en lobes
un peu arqués vers l'intérieur. Appendices supérieurs en forme de petits
crochets situés á l'angle du IXme segment et sans longue ligne de contact
avec ce dernier. Xme segment court et haut, avec deux épaississements
latéraux en forme de bandes verticales, dont le bord externe est denticulé
et prolongés vers le bas par deux longues et fines pointes noires. Pénis
grand, quatre fois plus long que le IXme segment et assez épais ; il contient
Fig. 79-81, armature génitale du	 de Stactobia tiederi n. sp. — Fig. 79, vue de profil. —
Fig. 80, vue de dessous. — Fig. 81, pénis vu de dessus.
une longue et fine épine médiane droite ; son extrémité est aplatie dorso-
ventralement, élargie latéralement, présente une structure complexe et
incompréhensible et une échancrure sur le cáté droit, dans laquelle se trouve
un appendice cónique, moyennement chitineux et recourbé vers l' avant
et le haut.
Cette espéce n'est pas trés éloignée des , trois précédentes, surtout par
la structure du pénis.
Répartition : .Pakistan septentrional. Muzaffarabad 16-21-VI-1953,
1 ; Battakundi 6-VII-1953, 1 ; punga Nar 27-VII-1953, 5 d` d` 1 (ho-
lotype et allotype	 ; Janwai 29-VIII-1953, 7
	
; Kel 20-23-V-1954,
2 ¿ ; Rawat 20-21-VIII-1953, 1 d<
STACTOBIA PISCHERI N. SP.
Espéce entiérement noire. Ailes moyennement effilées. Nervulation
(fig. 14) : aux ailes antérieures, M bifurque bien aprés SR. Cut et Cu2
s'évanouissent avant le bord de l'aile. Aux ailes postérieures, Sr, -I- R1
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abouti probablement sur R2 + 3 qui est relativement long. M bifurque
au méme niveau que SR.
Génitalia (fig. 82-83) : VIIIme segment bien développé ; VIIIme
sternite 1,5 fois plus long que haut et pas trés fortement prolongé vers
l'avant. IXme segment court, mais trés haut ; la partie constituant les
angles apicaux latéraux chez les autres espéces forme ici un prolongement
triangulaire, sans apophyse, vertical, situé au milieu de la longueur du
IXme segment ; ce dernier semble done avoir une position verticale ; les
prolongements antérieurs sont trés gréles et n'atteignent pas tout á fait
le double de la longueur du segment lui-méme. Appendices inférieurs de
Fig. 82-83, armature génitale du d' de Stactobia fischeri n. sp. — Fig. 82, vue de profil. —
Fig. 83, vue de dessous.
taille moyenne ; ils apparaissent triangulaires, vus de profil, mais vus par
dessous, montrent une forme complexe ; ce sont deux quart d'ovales,
dont les angles apicaux externes sont volumineux, saillants et trés chiti-
neux et dont les angles apicaux internes se prolongent en lobes simples.
Appendices supérieurs verticaux, en forme de larges ergots recourbés
contre les appendices inférieurs. Xme segment petit et court : il forme
une bande relativement large bordant la partie inférieure du IXme seg-
ment et en relation avec les appendices inférieurs ; il y a deux épaississe-
ments dorsaux en forme de plagues verticales, de forme complexe. Pénis
assez gros, peu chitineux et trois fois plus long que le IXme segment ;
est concave á sa face inférieure qui contient une épine peu chitineuse, se
termine par deux lobes convergents et pointus et présente une caréne dor-
sale longitudinale.






STACTOBIA D 1511I,ERI N. SP.
Espéce entiérernent noire. Antennes courtes ; les 5me, Grne et 7me ar-
ticles sont les plus grands et sont deux .
 fois plus longs qu'épais ; les trois
derniers sont aussi longs que larges. Palpes épais. Hanches antérieures
un peu échancrées du cóté externe et entiérément recouvertes de poils
forts et denses. Ailes un peu moins étroites que celles de ulmeriana. N ervu-
lation semblable á celle de ce dernier.
Génitalia c?` (fig. 84-85) : VIIIme segment bien développé ; sternite
deux fois plus long que haut et avec un prolongement antérieur atteignant
la moitié de sa propre longueur ; vers V arriére, il s'avance jusqu'aux apo-
physes du IXme segment qui semblent former eran d'arrét. Appendice
ventral du VIIme sternite gréle, assez fortement arqué ét atteignant le
Fig. 84-85, arinature génitale du e de Stactobici dóhieri n. sp. — Fig. 84, vue de profil. —
Fig. 85, appendices vus de dessous.
niveau du milieu du tiers apical du VIIIme sternite. IXme segment grand,
massif et s-ubpentagonal ; ses prolongements antérieurs sont trés fins et
atteignent deux fois et demie la longueur du IXme segment ; les angles
apicaux sont obtus ; l'apophyse du IXme segment est située non pas á
l'angle latéral apical, mais a émigré le long du bord inférieur jusqu'au milieu
du segment, suivie par les deux appendices. Appendices inférieurs peu
chitineux, trés petits et de forme subovale. Appendices supérieurs en trés
petits canes, 'également peu chitineux. Xme segment de taille moyenne ;
les épaississements dorsaux sont grands et en forme de plagues allongées,
dirigés obliquement vers le bas, et dont la partie supérieure est crénelée.
Pénis assez gréle et atteignant cinq fois la longueur du IXme segment ;
c' est un simple tube, un peu dilaté au niveau de son quart apical, inerme
et dans lequel est visible le canal éj aculateur, assez fortement chitineux ;
ce dernier s'atténue á son extrémité et ne s'y dilate pas comme le repré-
sente par erreur la figure 84.
St. ddhleri, est une des espéces les plus spécialisées du groupe par la
migration des appendices au milieu de la longueur du IXme segment.
Répartition : Pakistan septentrional. Doian 31-V-1954, 1 d i ; Katza-
rah Tso 5-X-1953, 6 d' 2 ?? (holotype et allotype ?) ; Gulapur 28-VII-
1954, 3 cr
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STACTOBIA Ul,MERIANA N. SP.
Espéce entiérement noire. Les ailes antérieures montrent une tache
trés peu distincte au milieu du bord post-costal. Les yeux sont nettement
plus gros que chez les autres espéces ; leur diamétre atteint la longueur
de la téte et ils sont trés convexes. Antennes courtes ; les 5me, Gme et 7me
articles sont les plus grands et sont á peine deux fois plus longs qu'épais.
Hanches antérieures gréles, non échancrées du caté externe et assez lon-
guement ciliées.
C' est chez cette espéce que les ailes sont les plus étroites ; les posté-
rieures sont aussi effilées que cenes dé certains Oxyethira. N ervulation :
Fig. 86-87, armature génitale du a de Stactobia ulmeviana n. sp. — Fig. 86, vue de profil. —
Fig. 87, vue de dessous.
aux ailes antérieures, SR bifurque bien aprés M et les fourches apicales
2 et 3 sont trés étroites. Aux ailes postérieures, R2 4- 3 est trés court et
R4 + 5 apparemment non fourchu.
Génitalia á (fig. 86-87) : VIIIme segment petit ; le tergite est de
taille un peu réduite et emboite le IXme segment, ce qui est un cas unique
dans le gróupe de martynovi : le sternite n' est pas trés allongé et se prolonge
faiblement vers l'avant. Appendice ventral du VIIme sternite gréle et
atteignarit l'extrémité du VIIIme sternite. IXme segment grand, massif,
difficilement descriptible, car il a une forme complexe et sa structure est
complétement modifiée, par rapport á celle des autres espéces. Ses prolon-
gements antérieurs sont fins et trés courts ; la partie constituant les angles
apicaux chez les autres espéces est ici située presque á la base du segment,
oú elle forme un lobe ovale dirigé vers le bas et séparé du reste du segment
par une profonde échancrure triangulaire, remplie par une masse membra-
neuse ; elle est facilement reconnaissable á l'épaississement chitineux du
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bord postérieur, á la présence d'une petite apophyse ovale et au point
d'insertion des appendices inférieurs. Le reste du IXme segment, est trés
développé et presque deux fois plus long que haut ; la face inférieure
du. IXme segment est irréguliére et constitue la face ventrale de l' abdomen,
car il n'y a pas ici de sternite membraneu.x ; le nouvel angie apical latéral
du segment est quad:rangulaire et se prolonge vers le haut par un lobe tris
chitineux, portant deux ou trois dents aigués et verticales. La partie api-
cale supérieure du IXme segment est profondément échancrée et encastre
complétement le Xme segment. Ce dernier, contrairement á celui des autres
espéces, n'est pas proéminent et entiérement chitineux ; ses faces laté-
rales sont concaves et ne dépassent pas les bords de l'échancrure du IXme
segment ; les épaississements dorsaux latéraux habituels ont une position
apicale, sont allongés, tris chitineux et armés de deux ou trois dents chiti-
neuses, recourbées en griffes vers celles du IXme segment. Vus de profil,
les appendices inférieurs apparaissent assez grands, en ovales allongés,
un peu sinueux et pointus ; vus par dessous, jis se montrent accolés l'un á
l'autre et concaves vers l'intérieur. Appendices supérieurs disparus. Pénis
assez gréle et deux fois plus long que le IXme segment ; il est armé d'une
épine apicale, pas tris grande, insérée du doté droit et recourbée vers l'avant
et le haut.
Avec St. radovanovici, ulmeriana est sans doute l'espéce la plus spé-
cialisée et la plus extraordinaire du genre. Elle est remarquable par ses
gros yeux et par les midifications de la structure du IXme segment.
Répartition : Pakistan septentrional. Mahandri 26-VI-1953, 1 c?' ;
Kaghan 27-29-VI-1953, 7 (holotype et allotype ?); Rampur
15-V-1954 2 d'
STACTOBIA OLGAE MART.
Stactobia olgae MARTYNOI, 1927. Ami. Mus. Zool. Ac. Sci. URSS 28, p. 117, pl. 9, fig. 30-32.
Cette espéce du Ferghana n'est connue que par une fort mauvaise
description de MARTYNOV. Seule, l'étude des types pourra f aire connaitre
les caractéres de cette espéce.
GROUPR DR NIELSENI
Toutes les espéces de ce groupe sont de petite taille et entiérement
noires. Antennes trés courtes, avec le scape bombé et le 2me article gros ;
les suivants sont au maximum deux fois plus longs qu'épais et les derniers
ne sont pas' plus longs que larges. Palpes maxillaires courts et épais.
Hanches antérieures peu ou pas concaves du cóté externe. Tibia antérieur
fréquemment raccourci.
Ailes étroites et effilées. Nervulation trés semblable á celle du groupe
précédent, mais avec les fourches apicales 2 et 3 encone plus petites.
Génitalia cr : VIIIme segment fortement midifié ; le tergite est petit
et n'emboite en général pas la partie antérieure du IXme segment ; le ster-
nite est, au contraire, 'trés développé et fortement allongé ; il a une position
trés basse par rapport au IXme segment, qu'il n'emboite jamais mais
qu'il reborde sur une longueur variable et méme complétement chez ra-
dovanovici ; son prolongement antérieur est court, ii n'est pas fendu
son bord apical, mais y porte un groupe de courts poils trés denses et
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épais. IXme segment étonnament petit et rejeté vers le haut par le grand
développement du VIIIme sternite ; i1 a une constitucion semblable á
celui des formes du groupe de furcata, avec ses bords latéraux horizon-
taux, mais il est plus obtus ; ses prolongements antérieurs sont relative-
ment courts ; ses angles latéraux apicauxs ont obtus, souvent pourvus
d'une apophyse qui, chez radovanovici, a émigré vers l'avant. Appendices
inférieurs ,
 de taille trés variable et parfois sans lame médiane interne.
Appendices supérieurs constamment absents. Xme segment grand et
proéminent, avec un seul épaississement dorsal impair. Pénis le plus son-
vent en petit tube gréle et inerme.
Ce groupe est sans doute le plus hétérodoxe du genre par les modifica.-
tions de l'architecture du VIIIme segment, la petitesse du IXme et l'ab-
sence des appendices supérieurs. On y trouve la méme tendance que chez
le groupe de martynovi, i une migration des appendices inférieurs vers
l'avant. Il est certainement plus proche parent du groupe de rnartynovi
que de celui de furcata.
Le groupe de nielseni a des représentants connus dans le nord de Viran,
le Bélouchistan pakistanais, dans les montagnes du Pakistan septentrional
et dans la province d'Aden. Toutes les espéces sont hydropétricoles.
STACTOBIA MORETTII N. SP.
Espéce entiérement noire. Antennes courtes ; scape et 2me article de
tailles égales, semblablement convexes et plus longs que les articles sui-
vants ; les plus grands sont les 4me, 5me et Gme, qui sont deux fois plus
longs qu.'épais ; les six derniers articles sont aussi longs que larges. Palpes
maxillaires courts et épais. Hanches antérieures avec le bord externe non
échancré.
Ailes trés étroites et effilées. N ervulation : aux ailes antérieures, SR et
M bifurquent au méme niveau. Aux ailes postérieures, R2 3 court,
R4 4- 5 probablement bifurqué.
Génitalia (fig. 88-89) : VIIIme tergite assez grand ; VIIIme ster-
nite 3,5 fois plus long que haut, avec un faible prolongement antérieur
et revétu, i son extrémité, de longs poils fins. Appendice ventral du
VIIme sternite relativement court et atteignant le niveau du milieu
du VIIIme sternite. IXme segment grand par rapport á celui des autres
espéces du groupe, quadrangulaire et avec ses angles presque droits ;
le bord latéral inférieur est horizontal ou un peu obligue ; les prolonge-
ments antérieurs sont trés gréles et atteignent 2,5 fois la longueur du
segment ; - l'épaisssissement du bord latéral inférieur est robuste et se
prolonge au-delá du segment en une apophyse gréle. Appendices in.-
férieurs petits, apparaissant comme des lobes en demi-ovales et légére-
ment recourbés vers le haut contre l'apophyse du IXme segment ; ils
convergent légérement l'un vers l'autre ; á l'intérieur du IXme seg-
ment, ils se prolongent par une lame médiane interne ovale et de taille
considérable ; son bord supérieur est renforcé et, vers l'arriére, en contact
avec une zone de sphérules chitineuses — comme chez martynovi poin-
tant entre les appendices inférieurs. Xme segment grand, avec des épais-
sissements dorsaux larges á la base et prolongés en une pointe arquée.
Pénis pas trés grand, atteignant deux fois la longueur du IXme segment,
peu chitineux et en tube régulier et assez gros ; il forme des plis com-
pliqués et porte une épine médiane inférieure, recourbée vers la droite.
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Cette espéce présente quelques caractéres communs avec les formes
clu groupe de martynovi. Mais je pense qu'elle est pinta á placer á la base
du groupe de nielseni dont elle présente beaucoup de caractéres á l'état
Fig. 88-89; armature génitale du o' de Stactobia morettii n. sp. — Fig. 88, vue de profil. —
Fig. 89, pénis vu de dessus.
peu accentués : grande taille du IXme segment, grosseur du pénis et poils
apicaux du VIIIme sternite non épaissis.
Répartition : Pakistan septentrional. Muzaffarabad 16-21-VI-1953,
1 cf ; Kawai 24-VI-1953, 2c? c? (holotype et allotype 9) ; Mahan-
dri 26-VI-1953, 1
STACTOBIA NIELSENI N. SP.
Espéce entiérement noire. Caractéres des antennes et des palpes sem-
blables á ceux de morettii. Hanches antérieures avec le bord externe légé-
rement concave et longuement cilié. Tibia antérieur atteignant la moitié
de la longueur du fémur et pas beaucoup plus long que le protarse.
Ailes trés étroites et effilées, surtout les postérieures. N ervulation : aux
afiles antérieures, SR et M bifurquent au rn'éme niveau ; les fourches
apicales 2 et 3 . sont étroites, mais atteignent le quart de la longueur totale
de l'aile. Aux postérieures, R2 + 3 court et R4 + 5 probablement non
bifurqué.
Génitalia (fig. 90-91) : VIIIme tergite assez grand ; VIIIme ster-
nite de taille assez considérable, 2,5 fois plus long que haut, de forme angu-
leuse et sans prolongement antérieur. I1 n'y a pas d'appendice ventral au
VIIme sternite. IXme segrnent petit et anguleux, avec des prolongements
antérieurs trés ténus et aussi longs que le segment lui-méme ; les angles
apicaux latéraux sont obtusément arrondis et sans apophyse. Appendices
inférieurs petits et de forme complexe ; ce sont deux cónes dont les pointes
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sont allongées et recourbées vers l'intérieur et le has ; á la base de l'appen-
dice, du cóté externe, se trouve deux épaississements anguleux. Xme
segment grand et anguleux ; l'épaississement dorsal est impair, non relié
au XIme segment et a la forme d'un triangle longitudinal échancré á son
c6té apical. Pénis en tube simple et inerme, trois fois plus long que le IXme
segment.
Fig. 90-91, armature génitale du c? de Stactobia nielseni n. sp. — Fig. 90, vise de profil. —
Fig. 91, appendices vus de dessous.
Cette espéce semble avoir une trés large répartition en Asie antérieure
et centrale. Elle est connue d'Iran septentrional, du Bélouchistan pakis-
tanais et des montagnes du nord de ce pays. Iran : Zanus (Ost. 2) 21-IX-
1955, trés commun (holotype et allotype ; Dazban (Ost. 2) 18-V-1956,
assez commun ; Kozlok (Ost. 2) G LVI-1956, assez commun ; Baharistan
(Ost. 3) 20-VIII-1956, 2 ¿c?.. Bélouchistan : Central Zarghun 1-3-V-1953,
d' ; Id., 28-IV-1954 assez commun. Pakistan septentrional : Mahandri
26-VI-1953, 1 07' ; Kaghan 27-29-VI-1953, 1 di ; Surgun 29-30-VII-1953,
commun ; Shardi 1-13-VIII-1953, trés commun ; Janwai 29-VIII-1953,
5 d d ; Kharigam 18-V-1954, 1 di
 .
STACTOBIA FAHJIA MOS.
Andric/tia falijie MOSELY. Exp. South-West Arabia, Brit. Mus., p. 76-77, fig. 23-27.
M. D. E. KIMMINS m'a envoyé un paratype de cette espéce, que j'ai
done pu étudier personnellement. Je ne trouve aucune raison de main-
tenir cette forme dans un genre distinct. Elle entre non seulement de fagon
évidente dans le genre Stactobia, mais se trouve étre un représentant trés
orthodoxe du groupe de nielseni, aussi bien par les caractéres du corps et
des ailes que par ceux des génitalia. Da reste, dans la description originale




Espéce probablement noire. Antennes courtes ; le 2me article est de
mame taille que le scape et tout aussi convexe ; les 4me, 5me et Gme arti-
eles sont les plus grands et sont á. peine deux fois plus longs q-u'épais. Pal-
pes courts et épais. Hanches antérieures un peu déprimées le long de leur
bord externe.
Ailes trés effilées. N ervulation : aux ailes antérieures, les fourches api-
cales 2 et 3 sont longues ; les bifurcations de SR et de M se trouvent au
mame niveau et la premiére est trés peu divergente. Aux ailes postérieures,
R2 3 court et R4 -F 5 non fourchue. MOSELY figure la base d-u. SR comme
si elle était double ; sur le paratype que j' al sous les yeux, je n'arrive pas á
distinguer les nervures de cette partie de l'aile, l'insecte ayant été conservé
en alcool, mais je considére qu'il sagit lá probablement d'une erreur de
dessin.
Génitalia . Je ne les figure pas et me borne á signaler quelques dif-
férences que j' al obscrvées entre les génitalia du paratype et les figures de
MOSELY et á citer quelques caractéres intéressants. VIIIme sternite trés
gros, deux fois plus long que haut, sans prolongement antérieur et beau-
coup plus large que le tergite ce -qui est un cas unique dans le genre (figure
26-27 de MosEls). Appendice ventral du VIIme sternite trés grale, pres-
que pas épaissi á son extrémité et dépassant un peu le niveau du milieu
du VIIIme sternite. IXme segment trés petit et situé trés haut, comme
chez les autres espéces du groupe ; ses prolongements antérieurs sont trés
fins et aussi longs que le segment lui-mame ; les angles latéraux apicaux
du IXme segment portent de grandes apophyses, que MOSELY n a pas
dessinées, recouvrant les appendices inférieurs et assez anguleuses. Appen-
dices inférieurs trés chitineux, presque noirs et correspondant bien aux
figures originales. Xme segment, par contre beaucoup plus grand ; peut-
étre est-il un peu érectile? L'épaississement dorsal est impair et de mame
forme que celui de nielseni.
Stactobia fahjia n'est trés voisine d'aucune autre espéce, mais n'est
pas trés éloignée de nielseni.
Répartition : Protectorat d'Aden.
STACTOBIA RISIANA N. SP.
Espéce entiérement noire. caractéres du corps et des ailes semblables
á ceux de nielseni.
Génitalia : (fig. 92-93) : VIIIme tergite petit ; VIIIme sternite
deux fois plus long que haut et avec un trés faible prolongement antérieur.
Appendice ventral du VIIme sternite dépassant un peu le milieu du VIIIme
sternite. IXme segment petit, avec ses deux angles supérieurs, antérieur
et postérieur, arrondis, ce qui fait que le segment tend á apparaitre hémi-
circulaire, vu de profil ; ses prolongements antérieurs sont grales et aussi
longs que lui-méme ; les angles apicaux latéraux sont droits et pourvus
d'une longue apophyse, dirigée obliquement vers le bas et l'avant. Appen-
dices inférieurs grand.s, en forme de cónes dirigés obliquement vers le bas
et soudés l'un á l' autre á leur base ; leur bord supérieur porte une petite
dent. Xme segment aussi long que le IXme, avec un épaississement dorsal
en forme de grande plague rectangulaire et fortement étranglée en son
milieu. Pénis 2,5 fois plus long que le IXme segment, en tube simple,
gréle et inerme.
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Variations un cr capturé á Mahandri montre des appendices inférieurs
nettement plus grands que ceux figurés ci-contre. lis sont cóniques, trés
effilés et sans dent médiane supérieure. Ces génitalia n'étant pas en
Fig. 92-93, annature génitale du a' de Stactobia risiana n. sp. — Fig. 92, vue de profil. —
Fig. 93, appendices inférieurs vus de dessous.
trés bonnes conditions, il est difficile de savoir	 sagit lá d'une espéce
distincte.
Cette espéce est certainement assez voisine de radovanovici, mais moins
spécialisée.
Répartition : Pakistan. Bélouchistan Central Zarghun 1-3-V-1953,
4 c?dt (holotype	 Himalaya occidental : Mahandri 26-VI-1953, 1 di.
STACTOBIA RADOVANOVICI N. SP.
Espéce entiérement noire. Caractéres du corps et des ailes semblables
á ceux de morettii. Mais, le 2me article des antennes est plus court que le
scape et pas bombé. Aux pattes antérieures du g, le tibia atteint la moitié
de la longueur du fémur et le double du protarse. II n'y a probablement
pas d'éperon aux pattes antérieures.
Génitalia (fig. 94-95) : VIIIme tergite assez nettement réduit ;
VIIIme sternite trés développé, 3,5 fois plus long que haut, tris faiblement
prolongé vers l'avant et dépassant, vers l'arriére, l'apex du IXme segment.
Appendice ventral du VIIme sternite gréle et atteignant le niveau du milieu
du VIIIme sternite. IXme segment petit et avec des prolongements anté-
rieurs fins, trés courts et un peu relevés ; il porte une apophyse assez grande,
largement triangulaire et qui a émigré au milieu de la longueur du segment.
A ce niveau sont aussi insérés les appendices inférieurs, qui ont une. taille
exceptionellement grande pour un Stactobia car ils dépassent l'extrémité
du VIIIme sternite ; ce sont deux fortes piéces, paralléles, denticulées á
l'apex et dirigées un peu obliquement vers le bas ; leur base est fortement
arquée en une courbe ouverte vers l'arriére. Xme segment granel et plus
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long que large, avec un épaississement dorsal en plague rectangulaire,
fortement étranglé en son milieu. Pénis en simple tube gréle et inerme,
2,5 fois plus long que le IXme segment.
Cette espéce est extrémement spécialisée, ce qui est visible aussi bien
par les grandes lignes de l'architecture des génitalia que par les détails.
Fig. 94-95, armature génitale du 0- > de Stactobia radovanovici n. sp. — Fig. 94, vue de profil. —
Fig. 95, vue de dessous.
1.4a tnigration des appendices inférieurs sous le IXme segment et leur
grand allongement qui leur permet de garder leur extrémité i l'air libre
sont fort curieux.
Répartition : Pakistan. Bélouchistan : Central Zarghun 1-3-V-1953,
1 cr Hindou-Kouch : Khoghoz¡ 3-5-X-1954, 1 cr 4 (holotype et
allotype
GROUPE DE VAILLANTI
Dans ce groupe se classeront peut-étre de nombreuses espéces afri-
caines qui sont encore á découvrir. Actuellement deux formes seulement
sont connues, vaillanfi n. sp. et acarea Mos. que je ne connais pas personnel-
lement.
Il est difficile de citer les caract éres de ce groupe si peu connu. Je ne
puis que signaler les particularités communes aux deux esp éces. Antennes
courtes. Ailes relativement larges et parfois perlées de blanc. Aux ailes
antérieures, les fourches apicales 2 et 3 sont grandes. Aux ailes postérieurs,
R2 + 3 long, R4 + 5 fourchu et /3 grande.
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Génitalia c?' : VIIIme segment pas tris fortement modifié. IXme seg-
ment assez petit et avec sa partie dorsale apicale prolongée soit par un lobe,
soit par deux éperons. Les deux appendices sont présents, _tris grands,
horizontaux et bien proérninents. Xme segment de taille moyenne. Pénis
pas tris grand et spinifére.
STACTOBIA VAII,L,ANTI N. SP.
Espéce naire, perlée de blanc. Ice vertex est noir, mais le mésonotum
porte une grande tache blanche. Aux ailes antérieures, la base du bord
post-costal n'est pas blanche ; il y a deux perles le long du bord costal, la
plus basale étant la plus grande ; au bord post-costal, il y a une tris petite
Fig. 96-98, armature génitale du a' de Stactobia vaillanti n. sp. — Fig. 96, vue de profil. —
Fig. 97, vue de dessous. — Fig. 98, pénis, vu de profil.
macule en face de la perle baso-costale et deux petits bouquets de poils
argentés, aprés et avant la tache apico-costale.
Antennes courtes et épaisses ; les Gme et 7me articles sont les plus
grands et sont un peu moins de deux fois plus longs qu'épais ; les neuf
derniers articles ne sont pas plus longs que larges. Palpes maxillaires grands
et épais. Palpes labiaux jaunes. Hanches antérieures assez fortement
échancrées du caté externe et nettement ciliées.
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Les deux ailes sont relativement larges, mais les postérieures sont nette-
ment effilées á l'apex. Nervulation, : aux ailes antérieures, les bifurcations
de SR et de M se trouvent au mame niveau et la fourche 2 est beaucoup
plus longue que la fourche 3. Aux ailes postérieures, Sc RI aboutissent
sur R2 + 3 qui est long ; R4 + 5 non fourchu ; MI tris longue et M2
courte. M bifurque bien avant SR.
Génitalia (fig. 96-98) : VIIIme tergite assez petit ; VIIIme ster-
nite massif, á peine plus long que haut et tris peu prolongé vers
l'avant. Appendice ventral du VIIme sternite, assez gréle et atteignant
presque l'apex du VIIIme sternite. IXme segment grand, moyennement
haut et bien allongé ; ses prolongements antérieurs ne sont pas gréles
comme chez les espéces paléarctiques, mais triangulaires quoique aussi
longs que le IXme segment lui-méme ; les angles apicaux latéraux de
ce dernier sont tris obtusément arrondis et dépourvus d'apophyse ; le
bord dorsal porte deux prolongements chitineux tris forts, spiniformes
et de grande taille vus latéralement, ils apparaissent droits et un peu
recourbés vers le bas á leur extrémité ; vus par dessous, ils se montrent
fortement convergents et entourent complétement le Xme segment.
Appendices inférieurs de taille relativement tres grande ; vus de profil,
ils montrent une base large et un net talon basal supérieur ; gréles
sur le reste de leur longueur, ils se terminent pas deux fines dents recour-
bées vers le haut, une subapicale tris chitineuse et une apicale, de couleur
plus claire ; vus par-dessous, les appendices inférieurs montrent le talon
basal supérieur bien marqué et les deux pointes apicales peu divergentes.
Appendices supérieurs également grands ; vus de profil, ils se montrent
comme une bande simple, épaisse et assez fortement recourbée vers le bas ;
vus par-dessous, ils apparaissent comme deux plagues chitineuses obtu-
sément arrondies, avec le bord interne tris échancré et encastrant le talon
basal des appendices inférieurs. Xme segment de taille moyenne et entié-
rement encastré entre les pointes dorsales du IXme segment ; il porte deux
épaississements dorsaux étroits. Pénis gréle, pas tris long, en tube régulier,
assez fortement chitineux et armé d'une épine subapicale mince et peu
courbée.
Répartition : Guinée frangaise. J'ai capturé cette espéce contre des
rochers aspergés d'eau, sous la roue hydro-électrique de l'Institut Pasteur
de Kindia, durant la premiére quinzaine de mai 1955 (holotype et alio-
type ?).
STACTOBIA AUREA MOS.
Afritrichia aurea Mosely, 1939. Brit, Mus. Ruwenzori Exped. 3, p. 35-36, fig. 109-112.
Cette espéce n'est connue que par la description originale. Comme pour
lahjia, MOSELY a placé cette espéce dans un genre spécial, sans pour autant
définir ce dernier par des caractéres distincts de ceux de Stactobia. Il sera
intéressant de vérifier la couleur de cette espéce que MOSELY indique étre
dorée. Il se pourrait que l'exemplaire typique soit décoloré.
St. aurea est évidemment voisin de vaillanti et s'en distingue par les
caractéres suivants : le IXme segment forme un gros lobe dorsal membra-
neux. Les deux appendices sont de forte taille et apparaissent tour deux
triangulaires, en vue latérale ; les inférieurs portent une pointe basale
supérieure qui pénétre dans une échancrure des appendices supérieurs.
pénis porte aussi une épine gréle.
Répartition : Ruwenzori.
